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Ce rapport offre une etude critique du cadre du choix travail/loisir et 
de son utilité clans 1'analyse des ractions comportementales des gens face 
aux lois relatives aux politiques fiscales et sociales. La micro-simulation, 
passe l'tape de l'analyse simpliste de l'incidence, dolt étudier les 
ractions comportementales des gens devant les changements qu'entraThent les 
lois par rapport aux contraintes auxquelles us font face. Etant donng sa 
simplicitg analytique, le modle travail/lolsirs reprsente une "premire 
tape" utile dans la modlisation de ce genre de ractions cornportementales. 

Le prsent rapport survole la documentation disponible sur l'lasticité de 
l'offre de main-d'oeuvre et propose quelques hypothses de travail. L'auteur 
conciut toutefois par une mise en garde, soit le fait que le rnodle du choix 
travail/loisir pour une seule priode pourrait constituer un guide três 
mdiocre du comportement des travailleurs 6conomiquement faibles lorsqu'ils 
sont confronts a des changements dans les lois relatives aux politiques 
fiscales et sociales. Le besoin de modles plus élabors du comportement 
sur toute une vie ressort clairement. 

Mots-clés: microsimulation, offre de travail, économétrique, élasticité. 





1. Introduction 

Le prsent rapport tentera "d 'examiner et d 'va1uer 1 'opporturiité 

d 'aborder diffrentes approches pour modliser la relation existarit 

entre des changerrents aux progremmes 1 imp6t sur le revenu/bien-être 

social et 1'activit du march4 du tnavail. 	Nous discuterons en 

premier lieu des avantages pour 1 'analyse de politiques d' intrcduire 

des considrations de ractions comportementales dans l'analyse des 

consquences de ces changernents de prograuus (cliapitre ). Li con-

clusion (cbapitre 6) indique que la premire version d'un rrcle de 

siimilat ion rnicro-analyt ique socio-&onornique du comporternent devrait 

proablement utiliser le mod1e simple du choix travail/loisir de la 

ract ion comportementale. 

On tiDuvera au chapitre 3 une description gn4ra1e du modle du 

choix trevail/loisir ainsi que quelques exemples de ses applications 

dans les cuvrages panis au cours des demires années. Comm le dmontre 

clairernent le chapitre 4, il existe cependant de nombreuses raisons 

thoriques et pratiques d'être insatisfaits d'un rnod1e simple de 

rrexirnisation de la satisfaction individuelle et du choix travail/loisir 

sur un horizon d 'une anne. Même a. 1' intrieur de ce cadre simple de 

travail, il existe dans les ouvrages th&riques une grande varit 

d'estimations de ractions comportenntales et ce, mêrre avec les 

hypothses les plus sirnples. Le chapitre 5 donne un aperçu de quelques 

autres rngthodes possibles de modlisation des rgactions comportementales 

aux lois du bien-être social et de l'impôt; il discute de plus des 

strategies a. long terme pour rrdeliser les r&ctions comporterrentales 

a. la legislation sur les politiques sociaes. 

Pour une description complte du mandat, se referer a. l'arinexe A. 
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Par consquent, ce n'est pas parce que le rrdle traditionnel de 

rraximisation du taux de satisfaction annuelle travail/loisir nous 

satisfait pleinerrnt que nous le proposons corrue premie're approche 

au proble de 1 'intruct ion des react ions corrporteuentales dans le 

projet de slimilation micro-analytique de Stat istique Canada. Nous le 

proposons plutôt corrrre l'option la plus pratique dans lecontexte 

inrnediat de la premire elaboration d 'Un mcdle de simulation micro-

analytique socio-&onornique. Tout corrue une analyse d' impact repre-

sentait une améliorat ion en analyse de politiques par rapport aux 

calculs demonstrt ifs qui prevalaient anterieurement, les mcdles de 

micros inulat ion comportenentale constituent une amelioration par 

rapport . l'analyse d' impact. Mais ce processus d 'am€1iorat ion ne 

s 'arrte pas la prernire version d 'Un mcdle de micros imulat ion 

comporterrentale. Avec le temps, on pourra s'attendre ce que des 

rrcd1es plus sophistiques de comporterrent des menages viennent . leur 

tour remplacer le cadre simple du choix travail/loisir - n.is ce cadre 

constitue néanmoins un important pas en avant. 
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2. Prob1iries de mcxi.1isation 1isa la rnicrcsiniilation 

Les rncd1es de rnicrosiirulation peuvent, d'uri certain point de 

vue, être considrés comme une autre étape dans 1'vo1ution de la 

technologie d'analyse de politiques. A l'origine, l'analyse d'impact 

d'un charigement de politique se faisait au moyen Ttd?e xemples  a l'appui". 

Lorsqu'un changernerit tait envisag, par exernple dans la politique 

fiscale, les arialystes labcraient des calculs de ses effets sur un 

"type ideal t" d'individu (e.g., un travailleur de l'automobile ge 

de 38 ans, pare de deux enfants de 10 et 8 ans et vivant en Ontario 

ou une veuve gee de 75 ans vivant en Colombie-Britannique). Ces calculs 

presentent 1' immense avantage qu 'on peut facilement se les representer 

(us sont donc facilement "vendables" politiquement), mais leur incon-

venient rrajeur reside dans le fait que bien peu d'individus corres-

pondent parfaitementa des stereotypes. Des changements dans les 

situations hypothetiques, tel le fait que 1' individu soit proprur- 

taire ou pas, ont souvent de fortes repercussions sur l'impact; la 

quantite de calculs necessaires augirnte donc considCrablement lorsque 

des facteurs plus complexes entrent en jeu. 

Avec l'avenement des ordinateurs modernes et le developpement de 

ses de donnees contenant de 1 'information sur les individus et 

les mnages , 11 est devenu possible de calculer 1 'impact de 

changements de politiques specifiques sur chaque individu ou sur 

chaque menage inclus dans ces bases de donnees. Une telle analyse 

'impact utilisant des micro-donnees offrait 1 'avantage de permettre 

aux analystes de consid&er explicitement toute la diversite de cir- 

E.g., 1 'Enute sur la situation financiare des consominateurs. 
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constances dans lesquelles peuvent se trouver les individus, incluarit 

autant les ste'rle'otypes rnanifestes que les invitables "cas spciaux" 

et de calculer 1 'importance relative de 1 impact sur chaque type 

'individus. Cependant, une analyse d'impact s 'effectue en valuant 

la façon dont un chang.ment spécifique d'une politique affectera chaque 

individu, en faisant l'hypothèse gue toutes les caractéristigues de ces 

individus restent les mêmes. 

En se servant de la mthcdo1ogie de 1 'analyse d 'impact, on pourrait, 

par exemple, calculer l'effet qu'aurait une modification de la condition 

d'admissibilité . l'assurance-chömage, si celle-ci tait Dortée de dix 

a huit serrnes, en comptant le nombre d'individus qui ont dj accurrult 

huita neuf senaines d'emploi assurable. En utilisant cette mthodo1ogie, 

on pourrait impliciterrnt faire 1 'hypothase qu 'en dehors de ce petit 

groupe, personne d 'autre ne serait affecté par un tel cbarigennt de la 

condition d'admissibilit - i.e., on suppose que parm.i les individus gui 

ont accunu1 exactennt dix sernaines 'ernploi, aucun ne diminuera le 

nombre de sernaines de travail huit semaines, que personne ne viendra 

s'ajouter a la population active ou que personne n'auntera le nombre 

de serraines de travail dans le but de satisfaire cette nouvelle condition 

d'admissibilité allgée. En se servant de cette mthodologie, on pourre.it 

avoir tendance sous-estimer les coQts d'une revision de l'assurance-

chôrre.ge, corrne celle gui est inter'venue en 1971. 

Un rncd1e de rnicrosimulation ccmDortementaie vise aller au-delà de 

1 'analyse d' impact en integrent les reactions compor'tementales des mdi-

vidus et des families aux changements de la 	politique sociale et 

fiscale. La population cariadienne possde une trs graride variétC de 
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canctéristiques et de combinaisons de caractristiques et les diff-

rentes politiques gouvementales s'influencent mutuellerrent dans leur 

impact sur les individus. Un rrtxile de microsimulat ion ref 1te le fait 

que les individus $ 'adaptent leur environnennt et qu' us profitent 

des occasions qui leur sont offertes; ainsi on ne peut s'attendre ce 

que des changerrents dans la politique sociale ou fiscale ne modifient 

pas le comporterrent des individus. Ii en résulte donc que les coats 

et b&fices de changernents spécifiques de prograuuis sont analyses en 

terre de comparaison entre la situation qui pr4valait avant la ref one 

et celle qui pr4vaudra lorsque les individus se seront adaptCs aux than-

gerent s. Puisque les individus qul rnodifient leur comporterent en 

reaction un changerrent de politique sont souvent traites differernrrent 

par les autres politiques existantes, un modle de microsinn.ilation peut 

analyser 1 'impact d 'Un changerrent dans un progrenuie A sur les coi'3ts d 'Un 

progrelnrre B - un effet que 1 'analyse 'impact ne peut saisir puisqu 'on 

y suppose que le comportement des individus reste constant. 

Par exemple, la Commission royale d'enqute sur l'uniori econorrLique 

et les perspectives de developperrent du Canada a propose récerrrrent de 

mnettre sur pied un Régire universel de revenu garanti (RURG). Une 

analyse d'irnpact du RURG calculerait l'effet d t une proposition d'un 

revenu garant ± de 3825$ par adulte, avec une aurentat ion de 20% du 

taux d' imposition sur le revenu total, en demontrant que ceci pruit 

une aurentation nette de 2060$ des paierrents de transfert pour une 

çersonne c4libatai -re qui gagne actuellerrent 5000$ pour 1000 heures de 

travail. 	3825 - .2(5000 + 3825)]. Un modle de rnicrosirnulation 

tenterait d 'valuer la reaction des individus face a ces nouveaux 
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stimulants. Dans l'hypothse ot l'individu augnenterait ses heures 

de travail pour les porter 1200, un mcdLe de mi.crosiniulation valuerait 

Paugiientation nette des paierrents de transfert d'imp6t a 1860$ 

[=3825 -.2(6000)+ 3825)] 	Les estirrtions relatives au coüt fiscal 

d 'Un RURG ne seraient de toute evidence pas les rrmes Si on avait 

recours l'anaiyse d'impact plutôt qu'. la microsirrulation. 

De plus, un accroisserrent de l'effort de travail accroItrait le 

nombre de persorines ayant droit au Regime de retraite du Canada de même 

qu'il modifierait l'admissibi1it aux autres prograns. De tels 

changements dans les coflts des autres progralrøries peuvent 6tre pris en 

consideration si on utilise une methodologie de microsiilation compor-

terrentale, rris us ne peuvent 1 1 8tre si on a recours a l'analyse 

d' impact, puisque celle-ci doit n&essairement etudier les prograns 

pris isolernent. La methodologie de la rnicrosimulation constitue le 

seul moyen pratique de ne pas perdre de vue ce qui caracterise la 

realite socio-4conornique, . savoir les differentes inplicat ions d 'une 

politique sur les individus de mêrne que les interactions des politiques 

entre elles. 

Cependant, 1 'elaboration d 	modle de microsimulation socio- 

economique g1o1 et intgre est une entreprise vaste et cornplexe. 

Cet exercice de mcdélisation doit n&essairerrent s'Ctendre sur plusieurs 

annees. Las rrd les de micros irruilation ne peuvent par consequent être 

conus en pensant que la ire ifleure version sera celle qui sera obtenue en 

premier. En ce sens, La conception d 'un modle de microsimulation n 'est 

pas l'affaire d'un théoricien puriste, convaincu de la necessiste de 

trouver la rreilleure réponse possible chaque question precisernent 

Sur une péricde de plus de 20 ans dans le cas de Guy Orcutt et ses 
associes del'Urban Institute et de Institute for Survey Research 
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dfinie. Un mile de microsimulation doit plutôt &tre ccnçu ccrrmie un 

processus dans lequel les algorithns moms satisfaisants du mod1e 

sont continuellernerit rernplacs par des algoritbnes plus satisfaisarits 

et darts lequel le résultat total du modle s'amliore graduellement avec 

le temps. 

D'urie part, cet aspect des mcxi.les de microsimulation qui veut qu'ils 

fassent continuelleinent l'objet de rvision et de renouveflernent est 

sur l'exigence pretique que même les premires versions du modle 

doivent fournir des rsultats utiles. D'autre part, le processus contirtu 

de rgvision est rendu ncessaire par le fait que chaque nouvelle initiative 

darts une politiaue 1 qui est tudi'e l'aide de la rnicrosimulation, 

présente inévitablernent de nouveaux aspects qui requirent une approche 

lgrement di±frente de celle qui a servi analyser d'autres politiques 

auparavant. De plus, en 1986, ii n'existe tout sinplernent pas de consensus 

entre les conomistes au suj et de 1' importance (et parfois sur les signes) 

des ractions comporternentales types face aux stimulants &onorniques. 

Il est par consequent essentiel que les rnodles de rnicrosimulation 

puissant englober une variete de caracteristiques de fonctionnerrent dans 

le but de dernontrer quel point l'ensemble des conclusions relatives . 

une politique peut être influence par des hypothses sp&ifiques concernant 

la reaction comportementale dans le futur. 

Les composantes des de la methodologie de microsLntlation sont 

(a) la base de donnees statistiques; (b) une serie de manipulations 

mCcanographiques des fichiers et des algorithmes de manipulation des 

donnCes et (c) une serie de nicdules de coniorterrient avec lesquels on 

tentera de mifier les caracteristiques de la base de données darts le 

temps de façon . la rendre siniilaire aux comportements des individus 
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qul y sont representes. Les a1goritbns de rrriipulation des fichiers 

sont importants car leur efficacité (ou leur rrianque d'efficacit) est 

un facteur important dans l'estimation des coüts de chaque utilisa'tion 

du mod1e, coOts qui doivent la fin être suffisairirnent bas pour perttre 

la siirailation dtune grande varité de politiques. L'laboration, l'pu-

ration et la conciliation de la base de donnes constituent une partie 

extrêrnerrnt ijiportante du processus de sinulat ion micro-amlytique et 

sont galennt une source rjeure de dépenses. En effet, les prerrires 

dgcisions en ce qui concerne la base de donn&s sont en un sens plus 

importantes que les prernires d&isions sur la mthode de modélisation 

des comporternents, car ii sera toujours possible de modliser quelque 

peu diffrerrnt les ractions comporternentales au cours de priodes 

futures si la base de donnêes cont lent les infontions appropries. 

Bien que ce document rrette part iculirerrent 1 'emphase sur les 

paramtres devant gtre choisis dans les modules du comportement (c), 

ce serait faire preuve de ng1igence que de ne pas insister sur 1 'impor-

tance de (a) et (b) dans les rsu1tats. D'un certain point de vue, c'est 

urliquerrEnt la diminution des coOts de (a) et de (b), diminution occasionrie 

par les progrs constants des techniques de traitement de 1 inforrration 

qui nous perrret d'envisager srieusement de mcxléliser le comporternent 

de plusleurs milliers d'individus. Tout cornrre 1'avnernent de l'ordi-

nateur a penuls a 1 'aJayse dt  impact de venir supDlanter les "calculs 

drnonstratifs" corrne outil d'analyse de politiques, c'est la baisse des 

prix infonratiques qui nous penret de modliser les r&ctions corn orte-

mentales face aux changerrents de politiques - et qui pernttra d la-

borer des mcx les de ractions cornporterrentales de plus en plus sophis-

tiqus. 
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3.0 Le mcxi.le "simple" du choix travail/loisir 

Ce chapitre sera consacr . la prsentation, la section 3.1, 

d'un rnzxIle trs simple de choix travail/loisir et de rrxirnisation de 

la satisfaction individue lie 1' :ixitrieur d' une pricx:Ie. Bien aue ce 

mcd1e soft extrêmernent familier,  aux &onomistes professionnels et que 

sa rptition riscue . la longue d 'ennuyer certains lecteurs, ii s 'agit 

n4anir1oins du mod1e qui a inspir la plupart des mod1es conorntriques 

sur les ractions comper'terrnta1es des individus face a la lgislation 

sur les politiques. Nous le prsentons donc en premier lieu dans le 

but de fixer clairerrent les ides nitresses avant d ' intr1uire les 

subtilit4s des sections 3.2 3.5 -- et aussi pare qu'une valeur nostal-

gique se rattache la prsentation du mod1e qui e5tait utilis 	une 

poque o l'on croyait que l'analyse de l'offre de travail était un 

problme simple. 

La section 3.2 6tend l'utilisation du mcxi.ie de nuximisation de 

La satisfaction individuelle au problrr de l'offre de travail familiale, 

Les sections 3.1 et 3.2 contiennent donc ce que Killingsworth (1983) 

a appe1 "la premire gnration de mcdies sur 1 'offre de travail". 

Depuis La fin des annes 70, i'analyse conomtrique de l'offre de 

travail individuelle a mis de plus en plus d'ehase sur le problire du 

"biais dans La slection de l'chantillon", cet article qul a fait 4cole 

et avec lequel Hec)<n se d&iare en accord (1979). La section 3.3 

examine les complications que ce mcle sur l'offre de travail ajoute 

au cadre simple du choix travai]Jloisir, tandis que la section 3 • 4 

traite des prob1ns de rrdlisation auxquels on fait face lorsque les 

individus sont confronts des contraintes non-linaires (telles qu'un 
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barême d' inpôt pr'ogressif sur le revenu). La section 3.5 discute 

des diff&-erites utilisations possibles du cadre du choix travail/ 

loisir dans 1 'analyse de deux prograrmes: un progranuiie de revenu 

annuel garenti (e.g., RURG) et 1 'assurance-chôrrage. Nous avons choisi 

cle prsenter ces deux cas parce que le premier (RURG) est trs facile 

analyser A% l'aide du cadre du choix travail/loisir et au'il fait 

ressortir les points forts de cette approche. Cependant, le prograrme 

d 'assurance-chôrrage est reprsentatif d 'une large catgorie de programmes 

sociaux fort complexes dont 1 1 analyse au moyen du cadre du choix travail/ 

loisir est beaucoup plus prob1matique. La section 3.6 donne un aperçu 

des travaux enipiriques qui ont tents dva1uer les effets du salaire 

individuel, du revenu et du salaire compensé qui sont des concepts cls 

dans le cadre du choix travail/loisir. Puisqu' ii y a dans les e5tudes 

raiisges par les analystes du nrché du travail un large ventai1 de 

prdictions empiriques, on est invitab1eirent confront au problme du 

choix des valeurs de pararrtres particuliers pour le revenu et les 

effets de substitution parmi celles qui ont ét retenues dans les diff-

rentes publications. Ce choix fait l'objet de la section 3.7. 

3.1 Le mcd1e "simple" du choix individuel travail/loisir 

Le rrod1e du choix travail/loisir doit sa simplicit . la force 

des hypothses qui le sous-tendent. Il suppose que les individus 

tirent une satisfaction de la consorruition de biens et du temps passe 

en dehors d'un ernploi riTL1nré. On fait 1'hypothse que les iridividus 

peuvent varier leurs heures de travail . volont et recevoir une rmu-

nration constante pour chaque heure de travail. On suppose que les 
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individus choisissent de travailler le nombre d'heures qul va gnrer 

la combixiaison de revenu montaire et de temps sans travail (souvent 

appel "loisir") qui rrximisera leur satisfaction l'intrieur d'une 

annee donnee. 

Ce modle simple peut être reprsent par tin diagreinrre tel que 

celui du graphique 3.1. En ters algbriques, l'individu rnaximise 

l'quation 1 en fonction des equations 2a et 2b. 

(1) Max u = u(g,L) 

PGG 	4H f  V 

L = T - H 

	

oG 	biens de consomrration 

	

W 	sa1are horaire 

H = heures de travail rnunr 

	

V 	revenu "hors travail" 

	

T 	temps total disponible 

	

L 	heures de loisir 

Le princital intrt de reprendre ce modle rside dans le fait 

qu'il dmontre que les ractions compeftementales sur le marCh4 du 

travail peuvent être ana1yses en termes d'effets revenu et substitution. 

L'effet "revenu"  est le changement daris les heures de travail cui 

survient lorsau'un individu connalt tine augentation de son revenu 

alors que son taux salarial reste inchang. On s 'attend norr.lerrnt 

ce que"l'effet revenu" d'un changement de politique sur les heures 

d'offre de travail soit ngatif puisqu'un revenu plus e'lev4 signifie 

au'un individu peut se "pennettre" plus de loisir. D 'autre part, si 



CRAPHIQUE 3.1 

Ii MODLE SIMPLE CHOIX TRAVAIL/LOISIR 

LOIS JR 



GRAPHIQUE 3.2 

CHOIX TPAVAIL/LOISIR 

DANS UN CONTEXI'E DE REVENU ANNUEL GARANTI 

A 

B TENS 

LOT SIR > 
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le salaire horaire augrreiitait, 1 'individu qui avait un mêrne niveau 

de satisfaction aurait tendance a consorrner mains de loisir puiscue 

chaque heure de loisir lui revient plus cher en tenne d'un revenu mon-

taire dont ii se prive (l'effet de "substitution"). L'quation de 

Slutsky (3) d&ompose l'effet total d'un changenent clans les salaires 

en effet "revenu" d'un changerrent de revenu sur l'offre de travail, 

en nJntenant les salaires constants, et en effet "substitution" d 'un 

changement de 1 'off re de travail occasionné par un changement clans les 

salaires, en rraintenant constant le niveau de satisfaction. 

(3) 	L'i 	4- H . 	- 

En ce qui concerne l'analyse de politiques, le point fort de ce 

rrxdèle reside clans le fait qu'il soutient qu'une politique sociale telle que 

le RURG peut être analyse du point de vue des impacts differents d 'Un 

changennt clans le taux de biens garantis (ce qui affecte 1 'of fre de 

travail via l'effet r'evenu) et de changerrents clans le taux d'irnposition 

sur 1€ revenu total (ce qui entralne un effet de substitution). En 

effet, le RURG peut être aisment represente par un diagramrre tel que 

celui du graphique 3.2 o ad reprsente le niveau garanti de biens 

et la pente de représente le taux de salaire horaire net aprs impôt. 

Au depart, l'individu a un degre de satisfaction de U 1  et prend L1  

heures de loisir. Un niveau garanti plus elev (e.g., ad') prcduira 

naturelleirent une augnentation de la satisfaction ( U 2  ) et, si le 

loisir est considéré corrirne un bien nonil, une augrentat ion de la dernande 

de loisir ( L) - ce qui entraine, par consécluent, une diminution 

correspondante de l'offre de travail. 
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Jump et Rea (1976: p.  55, 73-76) ainsi que Glenday et Alam 

(1982: 8-21) ont égaienent utilisé ce ncd1e simple pour analyser 

les reactions comportementales de travailleurs individuels a des 
changements spécifiques de la loi sur 1 'assurance-chônge. En effet, 

1 'étude de Jump et Rea se basait sur 1 'argument qui veut que daris une 

equation de regression telle que formulée en 4, les coefficients B 1  

et B 2  pourraient être interprétés comrne étarit égauxH et af 
respect ivenent. 

(Li) 	H = atB1wfB 2V+BX 

equation dans laquelle X représente un vecteur des variables de contrôle. 

En considére.nt la moyenne de l'offre de travail comm étant égale H 

et en la substituant dans l'éauation 3, on peut denver l'effet de 

veritable substitution. Bien que cette rnéthodologie économétrique 

puisse être et a étê sévrement cnitiquée (voir plus bas), elle est 

l'origine des estirrations empiniques qui, lorsque combinées la repré-

sentation du régime d'assurance-chôrrage discuté la section 3.5, sous-

tendent l'estimation des reactions compertenentales des individus face 

une revision de l'assurarice-chôrmage telles que discutCes oar Jump et 

Rea (1975). 

Des ouvrages éconcmétriques plus récents, e.g., E-!ausrran (198) 

utilisent des techniques économétriques rerrarquablement plus sophis-

tiquées (voir la section 34) rrais la perspective fondamentale reste 

inchangée. La politique gouvernementale est conçue corrme étant dCccm-

posable en imDacts de r'evenu et de substitution sur les individus 

l'intérieur du rrarché du travail. Ces impacts sont décrits connie  
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des 1asticités. L'lasticit revenu est dfinie comn'e etant le 

changeirnt en pourcentage de l'offre de travail exprlrne en heures 

pour une aunentation de revenu gale 1% (les salaires e5tant main-

tenus constants). L'effet de substitution est mesur ,4 par,  l'lasticit 

"compense" du salaire ou le changernent en pourcentage de 1 'of fre de 

travail exprine en heures pour un changement de 1% dans les salaires, 

en ima.intenant la satisfaction constante. Suivant l'quation (3), on 

peut exprimer 11asticit4 salaire de l'offre de tnavai1 comme e5tant 

la sorrirne de l'1asticit revenu de l'offre de travail et de 1las-

ticit compensée du salaire de l'offre de travail. 

Fuisqu'il n'est pas possible d'observer directernent une élasticité 

compense du salair'e de l'offre de travail, ce paramètre empirique 

important est obtenu en soustrayant un effet revenu estirn de 1 'las-

ticit totale du salair'e individuel de l'offre de travail. La seule 

pr&liction non ainbigu de la thorie konornique néoclassique relative 

l'offre de travail est que l'lasticit compense du salaire de 

l'offre de travail dolt être positive. Sa valeur est seulement estime 

empiriquernent et Indirecternent, mais cette valeur est trs iinportante 

lorsque l'on traite des impacts sur l'offre de travail de changeinents 

darts différents prograsres. Il n 'est peut-tre pas surprenant de 

retrouver dans cette méthodologie une telle controverse sur les esti-

rnetions des r4actions comportementales des individus. 

Le changernent en Doarcentage de 1 'of fre de travail pour un chargement 
de 1% darts les salaires nets. 
Dans les diff&ents ouvnages, ceci est souvent appel l'1asticit 
du "salaire individuel", 1'lasticlt "totale" ou l'lasticlt "non 
corriDensee" - diff&entes exDressions aui sigiifient la m@he chose. 

th&atiquement, des exoressions qulvalentes pour l'lasticit 
non compense du salaire sont: % de changerrent dans H/% de changement 
dansW -lnH/ainWIH .W 

9W H 
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3.2 Offre de travail de la famille 

Feridant assez longtemps,les spcialistes de l'&onomie du travail 

s entendaieri t Dour dire qu' on devrait reconnaItre 1 'interdépendance 

de 1 'allocation du temps entre les rnernbres d 'un mn ménage et qu '  on 

devrait travailler avec des modèies doffre de travail tfa1uhlia1et. 

Aucun consensus n test  ressorti cependant sur la façon de modéliser 

le processus de prise de d&ision de la famille. 

Peut-être a cause du fait que les modles d'offre de travail fanil-

hale ont ét initialement conçus comme un rnoyen d 'analyser le compor-

tement des femmes sur le march4 du travail, les premiers mcxi.les 

faisaient siriplement l'hyoothse que les heures de travail des rraris 

étaient fixées de façon exogne et que les femmes ajustaient leurs 

heures de façon rraximiser la satisfaction famihiale. La satisfaction 

famuliale tait corprise dans le mcdie comme une fcnct ion du total 

des biens et des loisirs consorruiis, nais le point essentiel de cette 

catgorie de modles de l'offre de travail farniliale e5tait l'assy-

métrie claris les effets de l'offre de travail rrari/femrr. Mêrne si he 

quallficatif de "chauvinisne male" que Kihhingsworth (1983:29) a 

attribu . cette catgorie de modles est peut-être exag&, ces 

modles sont des rdles de prise de decision sequentielle. On fait 

1 'hypothse que des changements dams le taux de salaire horaire reel 

des rraris affectent directerrnt leur off re de travail et indirectement 

celle de leur ferrre (via 1 'effet revenu sur he revenu familial). On 

fait egalerrent 1 'hypothse que des changenents clans le salaire horaire 

reel des fermes ont des effets revenu et des effets de substitution sur 
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les heures d'offre de travail des femmes, irais n'affectent pas l'offre 

de travail des rraris. Dans les rcents ouvrages câriadiens consacrs 

. 1 'of fre de travail f&ninine, autant NaKamura et Naknura (1981) que 

Smith et Stelcner (1985) ont adopté ce mod1e thorique de base. 

Comm autre choix possible, on pourrait supposer que rraris et 

ferrvrs dkident conjointernent et sirrultangrrent des heures de travail 

qu'ils vont offrir en vue de iraxirniser une fonction de satisfaction, 

laquelle est définie . partir d'une consonvrtion conjointe de biens et 

de temps de loisir des deux individus, fonction assujettie la 

contrainte budgtaire d1imite par leurs ressources conjointes et 

le taux de salaire. La principale caractristique de ce cadre rside 

dans l'hypothse que les 1asticits croises du salaire sur l'offre 

de travail sont symtriques -- i . e., un changernent de un pourcent dans 

le taux de salaire net du mari a un impact de mêrre importance sur 

1' offre de travail de la ferrime qu 'Un cbangenent de un pourcent du 

taux de salaire net de la femme a sur l'ofifre de travail du mari.** 

Robinson et Tomes (1985) ant choisi ce cadre de rnaximisation conjointe 

de la satisfaction pour analyser l'offre de travail des ferms au 

Canada. 

De plus, ii existe divers rwx11es de duopole et de marchandage 

conceimant la prise de decision et l'offre de travail familiales. 

Le choix qui sera effectue panni ces rnles d'offre de travail 

**Notons aue le m1e "sequentiel" ou de "chauvinisme rr1e" de l'offre 
de travail familiale fait 1'1-iypothèse que l'lasticitC croisee du salaire 
d 'Un changement dans le salaire de Ia ferure sun 1 'off re de travail de 
1 1 horrne est de zero. 
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familiale ne sera pas sans consquence, puisque des perceptions tho-

riques diffrentes sur la façon dont les families prennent les 

d&isions en ce qul concerne i'offre de travail par rapport au 

du travail rrnurt4r, imposent de fortes restrictions "a priori" sur 

l'estirrtion 4conom4trique. Come nous le savons tous par exprience 

personnelle, la façon dont les families prennent des d&isions demeure 

un sujet de controverse. Les estiimations de la rponse ccrnor'terr€ntaie 

une loi de politique sociale, lesquelles sont drives d'uri rncd1e 

de microsinulation, dépendron-t en quelque sorte du mcd1e implicite de 

prise de dcision famiiiale inteme que contient ce moile de simulation 

socio-conomique. Une des premires dcisions c1s en microsimulation 

consiste choisir le mx1le prfrê de prise de dcision familiale. 

A cc stade d'un projet de microsimulation, on a beaucoup a gaer 

en faisant appel la simplicit6 lorsque c'est possible. Un modle de 

duopole ou de maxiisation conjointe de la satisfaction familiale exi-

gerait un algorithae compliqu d 'quations simultanges pour chaque 

rn&lage. Bien qu'on l'ait qualifi de "chauvinisme rnle",l'hyDothse 

des heures de travail exognes des hons est beaucoup plus facile 

progrezrrrr dans un nxx1e de microsimulation. 

Farce qu'elles sont plus faciles progrciiur et que les ouvrages 

publiés en traitent couramrnt, je recomrrandenais, cc stade du projet 

de microsinulation, que les heures de travail des horruiEs (telles que 

dfinies par le processus dcrit a la section 3.6) soient considéres 

cormie un facteur donn et exogane de l'offre de travail des ferrunes. 



3.3 Le problme du biais dans la slection de l'chantillon 

L'article de F-iecI<man intitul "Sample Selection Bias as a 

Specification Error" rani en 1979 dans Econometrica reprsente au 

moms a trois points de vue le type "parfait" d 'article thorique. 

Dans ce document, Hec)Qran (1) a révl qu 'Un vice fondarrental 4tait 

. la base des estijr.tions empiriques foumies par la presque totalité 

des recherches précédentes, nis (2) n'a pas exigé de changerrent fonda-

mental a l'approche théorique qui a mené de telles estinations et 

(3) a ainsi procure pour de nornbreuses années, un emploi assure a un 

grend nombre d 'arialystes qui réestirreront des equations sur le compor-

terrent de l'offre de travail. 

Le problire du biais dans la selection de l'échantillon est en 

fait un problme épineux en économique puisque les relations compor-

terrentales sont habituellement estimées a par'tir d'écbantillons de la 

population; cependant, des decisions individuelles ou d'autres processus 

sociaux peuvent détennirier si un individu fait partie ou non de 1 'échan-. 

tillon. Le problme s'est presente la premire fois lorsqu'on a mode-

use les reactions de l'offre de travail des ferrines suite . des 

changerrents claris les taux de taxation, puisque la react ion gloale sur 

l'offre de travail sera l'augrrentation de l'offre de travail des femmes 

qui ont déja. un emploi plus l'aurentation de l'offre de travail des 

feirrnes qul se joiient la population active rérriunCrée. Vais 1 'augrien-

tation des heures de travail de celles qul ne font pas présentement 

partie de la population active déendra du changerrent dans le salaire 

horaire net gui leur est of fert, lequel depend son tour 'a la fois 

des changement s daris les impôt s et du sala ire avant impôt qu 'e lies 
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pourraient gagner sur le rrrch du travail. Ubus connaissons le 

salaire offert a celles qul ont prsenterrnt un empici (i.e., leur 

salaire vritab1e), nis corrrnent pouvons-nous estLr le salaire qui 

serait potentielleirent offert celles qui ne travaillent pas pour un 

salaire? 

Hec}cin affinr.it qu' ii était inappropri d 'estimer un salaire 

potentiel seu1err.nt a partir d'observations sur la population de travailleurs 

et d 'erapo1er ce salaire potentiel la population des non-travailleurs. 

Ii y a bien sr des diffgrences entre les caractristiques observables 

des travailleurs et des nori-travailleurs (e.g., fonntion, années de 

scolarité). Des tudes antrieures avaient fait 1 'hypothse que les 

differences dans les salaires potentiels auxquels travailleurs et non-

travailleurs avaient accs pouvaient être traduites dans une equation 

de rgression qui estiit la relation, pour des travailleurs avec emploi, 

entre le salaire et des caracteristiques observables. Cependant, ii 

n 'existe pas de donnCes sur le salaire pour les non-travailleurs, pour 

la simple raison que de tels individus n'ont pas d'eniploi. Cependant, 

ces individus doivent être, d 'urie certaine façon, differents des mdi-

vidus qui travaillent et qui ont des caractéristiques observables sijni-

laires (telles que l'âge, le sexe ou le niveau d'instniction) puisque 

nous savons qu' us se comportent differezrarent (i.e •, us ne travaillent 

pas pour un salaire). Hec)<jrn affirrre que la population des non-

travailleurs doit 9tre differente de celle des travailleurs du point de 

vue des caracteristiques qui détenninent la probilite pour la popu-

lation des travailleurs de devenir actifs sur le nrche du travail; II 
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ajoute que l'omission de telles considerations biaiserait les cofficients 

des equations de salaire, i.e., la non-consideration des facteurs 

determinants de la participation la population active creerait un 

"biais d'omission de variables". Cependant, ii a aussi propose une 

solution -- savoir qu'on pourrit corriger cette situation en intro- 

duisant un tere correc-teur du biais produit dans la select ion de 1' echan-

tillon* (caicule . partir d'un modle probit de la probilite de 

devenir act ifs sur le rirche du travail) dans une regression des rrthndres 

carres qul pr&Iit le salaire offert. Daris les annees 80, 11 devient 

iinpérutif pour tout aspinant la carrire d'economiste du travail de 

se preoccuper du probl ~eme du blais dans la selection de l'echantillon 

dans la pratique konornetrique. 

Du point de vue d 'un rrcdle socio-éconornique de rnicrosirrai.lation, 

cette nouvelle emphase mise sur les variables non observables et sur 

le "propre choix" dans les categories de cnporterrents entraine quatre 

cons&juences principales. (1) Las estitions sur le compor'tement de 

la population active provenant des ouvreges parus dans les annees 6 U 

et 70, c'est--dire qul ont ete faites avant que le problrre du biais 

dans la selection de l'échantillon ne soit souleve, sont de plus en 

plus raises en doute dams les rnilieux universitaires. (2) Puisque le 

term correcteur du blais dans la s4lection de l'echantillon est calcule 

. partir des rsultats d 'Un modle probit (qui doivent tre obtenus 

partir de techniques de vraisemblance nxinle),les coQts inforrratiques 

Souvent apDele darts les ouvrages le "ratio inverse de Mills". 



de 1 'estirrat ion du comporterrent de la population active ont augTnent 

considrablerrent. Ceci sera probablerrent un prob1me de courte dure, 

car les coüts infonratiques dirninuent rapidernent et de nouveaux logiciels 

pourront bientôt effectuer automatiquenent cette tche qul, . l'heure 

actue lie, est p&iible; nis ii y a . court terTne une d&icience de 

rsultats conomtriques crédibies sur le comporterrent de la population 

active. (3) Le problrne du biais dans la siection de 1' khantillon 

vient s'ajouter la thorie &onomique no-classique "standard" et 

non la contredire. (14) Le propre choix est un prob1rre qui va beaucoup 

plus loin que la tarticipation au marché du travail, puisqu'on peut 

raisorinablerrent affinier que les individus décident eux-mênes de leur 

niveau d' instn.ict ion, de leurs migrations géographiques ou de leur 

comporterrent social, par exemple se rrarier ou avoir des enfants. 

Un exemple précis de 1 'inportance de tenir comtte du biais dans 

la selection de l'échantillon nous est fourni dans l'analyse qu'ont 

faite Glenday et Alarn (1982) sur les impacts de l'assunance-chômage. 

Cette étude (qul utilise la base de données UIC/DNR) indique (p. 37) 

qu'environ 52,8% des périodes de temps que les individus ant passé en 

dehors d'un ernpioi rémunéré entre 19714 et 1979 ne se soldent Das par 

une réclanation de prestations d 'assurence-chôrnage. Quelque 88,14% 

des péricxles sans emploi furent précédées d'unepériode d'emploi suf- 

fisa.rrnent longie pour répondre aux critres d 'admissibilité; cependant 

pour la grande majorité de ceux qui n'orit pas fait de réclation, 

±1 s'agissait d'une decision volontaire de ne pas presenter de derrende 
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aprs avoir perdu au quitté leur emploi (1982: 45)J 

Les effets incitatifs de 1 'AC sur 1 'effort de travai1/chôrrge seront 

clairerrent affects par la façon dont seront traits ceux qui ne font 

pas de rc1amtion. Hill (1982) affirrrit partir de donnes pro-

venant des Etats-Unis, que si on considérait des individus qui ant 

déc1ar un revertu nul d 'assurance-chôrnage corruie ayant un taux de rempla-

cerrent (défini corrre prestatioris d'AC/salaire he]dornadaire) égal zro, 

on arrive . la conclusion générale que le taux de remplacerrent a un 

effet significatif sur l'auguentation de la dure du chôniage. Cependant, 

si on ne tient pas cornpte de ces individus dans la regression (en se basant 

sur le fait que les incitations de 1 'AC ne s 'appliquent pas par choix 

leur cas, puisqu 'an estine que seuleirent urie minorité ne répond pas 

aux critres de 1'AC), alors l'effet du taux de rerriplacement sur la 

durée du chôrrage diffre, de rrinire non significative, de zero. 

Glenday et Alam (1982:73_84) ant adoptC une approche différente et 

ont simplerrent estimé separérnent la proba.bilité de réemtuche . partir 

d' échantillons de derrndeurs et de non-demandeurs . 	De IrêJTe, us ant 

estime les facteurs qui déterminent la probabilité qu 'Un individu sans 

emploi fasse une deirende d 'AC (et ant découvert des differences régionales 

significatives ainsi qu'un taux rrins élevé de reclamations parmi ceux 

qul ant quitté leur emplal). Cependant, us n'ont pas critique leurs 

**jjj 80% de ceux qui n'avaient pas présenté de derrende avaient 
accurruilé 52 semaines au plus d'emploi assurable et un autre 5% avaient 
accurrulC plus de 6 mais d'ernplai assurable. 
*Fisque le taux de remplacerrent était d 'environ .66 tout au lang de 

cette perie, les seuls aspects du systeme d 'AC qui ant été examines 
furent le nambre de serraines de prestations adniissibles et des variables 
factices pour les gains mayens dej mentionnés et les changerrents légis-
latifs de 1977. 
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estijiations des facteurs qui dterminent la durée du chôrnage (e.g., 

admissibilit aux prestations hebdomadaires) pour tenir compte de la 

prsence d'un biais clans la s1ection de 1'&hantillon. Canine us 

llont sou1i -i: "Lorsqu' aucune prestation 'assurarice-chöniage n'est 

ret ire au cours d 'uric prie de chônage, les travai11eurs trouvent 

en moyenne rapiderrent un emploi." (1982:94) - peuêtre parce que les 

travailleurs qui cnt de bonnes raisons de croire que leur chôrrge ser 

de courte dure ne se soucient pas le plus scuvent de faire une derande 

d'AC.On pourrait simplerrent affinier :ue l'orRisslcn du carr€cteur 

du blais claris la s1ection de 1 1 4cbantillon tait sans importance 

s' ii n 'y avait pas de corr1ation entre la durée du chôniage et la proba-

bi1it de r&lairer de 1 1 AC. Ainsi, ii ne suff it tout simplenent pas 

d estiiner sarnEnt les facteurs qui dterminent la dure du chônge 

pour les derr.ndeurs et les non-demandeurs. En fait, ce sont les mdi-

vidus qui ant dcid d'adhrer . l'une ou l'autre de ces catégories,et 

leur dcision a 	influencée par quelques-unes des rnne variables 

(les conditions du rrarch du travail local et la rg1errentat ion de 

1 TAC) qui, croit-on, peuvent influencer la durée du ch8nge. Sans tenir 

compte du biais clans la s1ection de 1'cbanti11on, les coefficients 

clans les rgressions spares sont n&essairerrent suspects et on ne 

peut pas leur accorder beaucoup de crdibi1it - pas plus qu'aux 

conclusions de la politique qu'lls sous-tendent (une diminution des 

disparits rgiona1es de 1'AC). 

Des individus qul quittent un ernploi, rris qui en ant un autre en 
vue et oui l  mrne s 'ils prsentaient une derrnde d 'AC, seraient confronts 

uric pricde de non-adrnissibilit. 
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Estimer un comportement en utilisant un tenne correcteur du biais 

dans la selection de 1'&hantillon a oblige les éconornistes a consi-

der'er(en general d un rnaniere plutot fl  ad hoc IT  ) ce qui va permettre de 

pr4dire la probabilite de la participation au rrarche du travail 

(le degre de scolarisation, le rrariage, les enfants, etc.). Ceci 

signifie que les economistes-theoriciens ont recours a des ensembles 

de donnees de plus en plus riches, rnais en demeurant touj ours conscients 

que des variables non observables sont correlees, de rnanire inconnue, 

aux camcteristiques observables. Daris un rrdle de raicrosimulation, 

ii est par consequent essentiel de s'assurer que la base de donnees 

d 'un tel ncdle contient le plus possible de cette intercorrelation 

sous-jacente des variables observables, puisqu ii arrivera souvent 

qu'on voudra faire la distinction entre les facteurs qul font qu'un 

individu appartient une categorie de l'echantillon et les facteurs 

qui influencent son comportement, compte tenu du fait qu' ±1 appart lent 

cette catérogie de l'chantilloni 

Du point de vue de la mlisat ion de la micros imulat ion, le fait 

que 1 'on procde actuellennt . la rvision des travaux de recherche 

sur l'économie du travail cause de i'orrriiresence du blair dans la 

selection de l'ecbantillon, laisse croire au'il serait Dartcul1erement 

dangereux d 'avancer l'heure actuelle 1 'hypothse d 'une correlation 

croisee egale I zro entre des ensembles de variables, corrme on 

*pour des fins de politiques, on pourra avoir bescin de faire la dis-
tinction entre les facteurs qui incitent une persorine . faire une 
r&lairtion d'AC et les facteurs qul déterminent la duree de celle-ci, 
une fois qu'alle a ete établie. 
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devrit le faire si l'ensemble de donnes devait être lie irrver-

sib1erint une "imputation stochastique" corrr rnthodo1ogie. En 

principe ,on devreit exiger que les dossiers qui constituent la base 

de dorines d'un modle de microsimulation soierit assortis de facon 

exacte -- en pratique, on devre.it accepter qu'ils soient assortis 

de façon synthtiaue. 

3 • 14 Le budget aprs impôt, une contrainte non-linéaire 

Le graphique 3.3 r'ernplace 1 'hypothse d 'un taux constant de salaire 

aprs iinpôt par 1 'hythse voula.nt que le revenu soit une fonction 

non-1inaire des heures tnavai11es. Deux grandes classes de 

rncd1es produisent cet effet -les mcdèles qui incorporent une produc-

tivite,  riiarginale variable du travail sur une joume d 'activit et 

ceux qui incorporent les impôts progressifs dans le mcxi1e. Les deux 

posent des probThmes hautenent significatifs d 'une simple dcompo-

sition des reactions a l'offre de travail en effets "revenu" et en 

effets "substitution". 

Si la prcductivite nette des individus vane au cours de la journée 

de travail, peut-êtr'e a cause des coQts engendres r la misc en 

chantier du travail le natin, alors le renderrnt horairee mcyen de 

celui qul travaille plein temps serait supCrieur . celui du 

travailleur temps partiel - ce qui est une explication nCo- 

class ique des salaires infêrieurs habitue ilement verses aux tra-

vailleurs temps partiel. D'autre part, la fatigue peut signifier 

que la productivite dans les dernires heures de la journee de travail 
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dirninue rrsure que le nornbre d 'heures de travail augrrnte. Daris 

les deux cas, le problrre de 1 'estlimat ion au rryen de 1 'quation 

simple et unique décrite la section 3.1 devient un problme 

d'équat ions sinailtanées lorsque les heures de travail et le salaire 

avant impôt sont déterminés conjointement. Baffoe-Bonnie (1985) 

trouvent de bonnes raisons d'appuyer la proposition selon laquelle 

les salaires avant imoôt dans un échantillon de tnavailleurs des 

Iritirrs, sont une fonct ion du nombre d 'heures de travail et estimerit 

donc un mcx3le d'offre de travail au moyen d'équations siinultanes. 

De plus, nous savons que le taux d'imposition sur un revenu iinpo-

sable passe un echelon supCrleur . mesure qu 'augmente le revenu --

i.e., la foriction de taxation s'accroIt d'une façon linéaire au fur 

et mesure qu'augrrente le taux d'imposition rrarginal. Ceci signifie 

qu'ert choisissant un nombre d'heures de travail, un travailleur 

choisit aussi implicitement un taux de salaire aprs impôt,puisque 

plus on travaille longternps, plus le revenu bnit est important et 

plus le taux d'imposition est élevé. Econométriquenent, le problrne 

est le suivant: le modle d 'offre de travail a equation simple, 
sujeta une contrainte salariale qui a dCfini assez clairenent les 

effets revenu et substitution de tout changement particulier du taux 

de salaire avant impôt, dev lent un problne compliqué 'equations 

sim.iltanées lorsaue les effets revenu et les effets substitution 

assoclCstoute augmentation donnée du taux de salaire avant impôt, 

dependent de 1' echelon d' impôt sur le revenu qul s 'applique, qul 

lui, depend . son tour du nornbre d'heures de travail. 
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En g4nra1, on corrurnce seulement bien reconnaitre 1' importance 

thkrique d?un  impöt sur le revenu non-lin&ire. Blomquist (1985) 

affirme que dans un mod1e pricdes rniltiples d 'offre de travail 

et de rrxirnisat ion de la satisfaction, peu de rsu1tats valides dans 

un syste'me de taxation 1inaire sont transposables .. un systn non-

1inaire, parce que la dkision pare/dspargne dpend rr.intenant 

des heures d'offre de travail dans chaque price, aussi bien que des 

taux dtintrêt  et des prf&ences de temps. Pissarides (1983) 

souligne que les effets dissuasifs du syst'eme d'assurance-chômage 

sont rduits en fonction de la progression du systn 	'imposition. 

Plus le degr de progressivité du systrne 'imposition sera levé, 

plus les salaires d'acceptation des chôrrurs seront bas, quel que 

soit le niveau des prestat ions d 'assurance-chôrrge. La raison princi-

pale en est que le salaire d'acceptation optimal daris un mcd1e de 

recherche d 'erriploi dpend des fruits de cette recherche qui eux, 

dpendent . la fois de la moyenne de la distribution des offres 

potent ielles de salaire aprs imp&t et de la dispersion par rapport 

cette rrryenne. La taxation qui produit une r&luction de La 

dispersion des offres de salaire aprs impôt, signifiena des 

salaires d 'acceptation plus bas, puisqu 'efle implique que moms de 

gens se nettront la recherche continue d 'un emploi. 

Une stratgie de recherche que J.P. Hausrrin a pr4conisé dans 

plusieurs e5tudes (e.g., 1981), procdait ainsi: (a) limiter le 

cadre d 'analyse une p.ricde de temps; (b) faire 1 'hypothse que 

chaque segrrent du regime d' imiôt qui a une progression 1inaire 
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graduelle (e . g., le segment bc du graphique 3.3) peut @tre considr 

comme approxirmativement equivalent, sur ce palier de revenu un 

rgime proportionnel d l ijnp5t sur le revenu ayant un taux d impo-

sition marginal constant et la r&eption d'un revenu supplmen-

taire "gratuit" (ce qu'on en est venu a appeler "reVenU virtuel" et 

Gui est repre'sent4 daris le graphique 3.3 par le segment de droite av1 ); 

(c) faire i'hypothse que la fonction de satisfaction possde une 

sp&ification particulire (dfinie partir du loisir et du revenu 

aprs irnpôt); (d) calculer le niveau de satisfaction maximal associé 

a chacune des combina icons des taux d ' imposition proportiorinels et 
des revenus virtue is; (e) dtenriiner que lie combinaison d 'heures, 

du taux d' imposition et de revenus virtuels maximise la satisfaction 

individuelle. 

Des changerrents dans les taux d' imposition ou dans d 'autres pro-

grairres gouvernementaux, sont alors modliss en tens d'effets 

revenu et substitution suivant 1 'hypothse qu 'Un individu se situe 

sur un segment particulier de la contrainte budgtaire -- i.e 

on considre que l'effet revenu occasionne par un changement parti-

culier de politique vient s'ajouter ou se soustraire au "revenu 

virtuel" associ au sent de ce palier d'iniposition; on considre 

aussi que cet effet revenu produit un changement dans le taux d 

sition marginal (rroortionnei). 

Cependant, Eecicn (1981) fait une criticue rarricu1irernent 

approfondie de cette approche. Ii fait rerr.rçuer que mrre si on 

tient cornpte de prfrences htrognes, en incluant un tenne 
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stochastique dans la fonction de satisfaction, les rgsuitats sont 

sensibles aux spcificat ions qui sont faites a priori de la structure 

de la fonction de satisfaction. De plus, la mthodologie exige que 

la contrinte budgtaire laquelle est confronts le consorramateur 

soit connue de lconomtre qui lui, ignore la fois les dgtails 

rels de lassujettissejientdes individus la taxation et les evasions 

fiscales possibles. Un mcle Qui se lirnite a des considrations de 
rrximisation de la satisfaction, l'intrieur d'une seule p&iode, 

est tout fait déphasé par rapport a toute la tradition de recherche 

sur le capital huriin, laquelle dérnontre que les individus cherchent 

maximiser leur satisfaction sur des périodes de temps beaucoup plus 

longues. Finalement, puisque l'effet de substitution estimé est 

obtenu seulement par ltéquation de Slutsky ot la méthcdologie consiste 

soustraire un "effet revenu" présumé d'un effet salaire non compensé, 

1' importance de 1 'effet revenu présuné est cruciale. 

De plus, dens les travaux de Hausmeri, la valeur estimée de 

1' effet revenu depend principalement de 1 'imoutat ion du"revenu virtuel" 

que l'on obtient par une approximation de la table d'irnposition. 

"L'effet revenu"se doit, a priori, d'être positif (rnême s'il est 

occasionnellennt négatif dens certains travaux (voir Killingsworth 

(1983: 193-198)). Ces hypothses sont d'une pertinence rerrarquable 

pour la politique, puisque les estimations assez larges qu'Hausrran 

a faites de la perte iner±e qui est implicite dens un régime d ' impôt 

progressif sur le revenu compare a un régine d ' impôt "taux forfCtaire" 

proportionnel, depend d 'une facon cruciale de la valeur de 1 'élasticitC 
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cornpensée du salaire de l'offre de travail - rris ceci est prati-

quement égal a tin effet r'evenu négatif, puisque darts ses travaux, 
l'élasticité non cornpensée du salaire de l'offre de travail des 

homrnes est essentiellement égale a zero. 

Dans leur évaluticn du Livre blanc du Québec sur la réfone de 

1 'irnpôt et des Daiements de transfert, Fcrtin, Rousseau et Fortin 

(198 14) utilisent l'approche de Hausman. 	Mais une façon d'envisager 

leur travail est de le voir corrime un exemDle concret cie 1' importance 

d'obtenir une estimation exacte de l'élasticité compensée du salaire 

de l'offre de travail. Leur estimation selon laquelle la perte 

inerte d'efficience inhérente au systeke québécois d'impôt/transfert 

représente 37% du produit intrieur net est plutôt drairtique, rrais 

cette estimation tombe.15% lorsqu'ils passent d'une estirrtion 

"forte" des élasticités de l'offre de travail (i.e., approche de 

Hausrran) a une estirrtion "moyenne" des élasticités de l'offre de 

travail. 

Cependant, les deux ensembles d'élasticités de l'offre de travail 

sont rerirquab1errnt plus important s que ceux qui ont été avancés par 

Naicaiia.ira et Nakamura (1981) et beaucoup plus importants que ceux de 

En ajoutant au rxx11e"d'équilibre général"le fait que la dernande de 
travail par catégorie de travailleurs est une derrnde dérivée dont l'élas-
ticité est présumée différente d'une catégorie a l'autre lorsqu'on 
rraintient l'hypothse qu'au niveau agrégé,l'élasticité de substitution 
entre le capital et le travail est de tin -- i.e., une technologie de 
pruct ion Cobb-Douglas avec des par-tages comstarits de facteurs agrégés. 
*De toute evidence, cette "moyenne" ne provierit pas directement de 

Killingsworth (1983: 193) rrlgré la référence apparaissant au bes de 
la page A-9 du rapport Fortin, puisque les rryennes des estirrations 
ne suivant pas 1 'approche de Hausrren ,présentées par Killingsworth 
sont de 0.22 pour les honnes et de 0.98 pour les fernmes. 
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Stelcner/Srnith (1985). Hausrran rapporte (1981) une e5 lasticite,  compense 

du salaire d'environ .. 1.0, alors que Fortin et al (1984: p. A-9) 

affiche une estiiration "moyenne" des 1asticits de l'offre de travail 

d 'environ la moiti (i.e., environ -f  0.5). La moyenne sple des 

estiitions de Nakarair sur 1'lasticit compense du salaire de 

l'offre de travail des ferrines (Nakanira 1981: 483), pour des Cana-

diennes de 7 groupes d 'age diff&ent est de 0.097, alors que La 

moyenne des estijmations de Stelcner/Smith (1985: 22) est encore plus 

tasse . 0.0247. 	Si l'on extrapole 1'est1tion de la perte inerte 

corrne une fonction 1inaire des lasticits de l'offre de travail, en 

se basant sur les chiffres de Nakamura ou de Ste lcner/Srnith, la perte 

inerte du systn-  qubcois d' impôt/trensfert est nulle. 

La méthcxiologie de l'tude de Fortin consiste (1) identifier 

un nombre sp&ifique de rrriages "types" (e . g., famille biparentale, 

famille jmonopar'entale, fasnille sans enfants, etc.), (2) estimer 

la raction comportementale de chaque catgorie de m4nage 3face une 

lgislat ion sociale et ensuite (3) 	multiplier la rponse estime 

par le nombre de chaque catégorie de mnages au sein de la population 

québ&oise et (4) 	faire La somiiation pour tous les types de mriages. 

Cette mthcx1ologie impose irnplicitement la contrainte que les m&iages 

ne peuvent nas changer de catgorie pour réagir, rr&e indirectement 

une lgislation sociale (e.g., La politique fiscale ne peut avoir, 

"'L rsultat standard veut que 1'1asticit de l'offre de travail des 
fernmes soit suprieure . celle des hormies, rneis Nakarnura affirme aue 
les fernrres qui travaillent ont un comportement similaire celui des 
horrrnes qui travaillent, SI on contrôle adquatement les influences 
&onomiques spécifiaues aux feines (e.g., la prsence d 'enfants d 'age 
pré-scclaIre, la denaride de travail restreinte cause de la discri-
mination dans les ernplois). 
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travers le taux oe divorce, une influence sur le nornbre de families 

biparentales ou nnoparentales). De façon contraste, la mthologie 

de siniilation micro-analytique (e.g., telle que mise au point par Orcutt 

(1976))dbute avec un gcbantillon statistiquerrnt reprsentatif de la 

population et calcule ensuite, pour chaque m&iage, le comportement 

pndit cone une fonction des caractristiques du rrnage et des mci-

tat ions conomiques. 	On prdit par consquent que les mnages ayant 

des caractristiques particulires (e.g., famille biparentale d 'une 

rgion donnee ayant un niveau particulier d instruction) auront des 

incitations e5conomiques spcifiques (e.g., un sala ire et un bar€me 

dt imposition donns) et se comporteront de rinire sp&ifique (e.g., 

augnter les heures de travail ou devenir chôrtur). Cependarit, le 

rrriage, le divorce ou le fait d'avoir des enfants sont aussi des 

comporterrents iis 'a un rcgirr.e de vie rgalenEnt sensibles aux inci-

tations éconorniques et aux valeurs prsentes et passées des carac-

t&'istiques du m&iage. En effet, Orcutt (176: 116) a d&ouvert que 

le chômage r&ent du chef de faniille est la plus importante variable 

de prdict ion de la proI.bilit des divorces. (La revenu de la famille 

tait aussi statistiquerrent significatif). Pour cette raison, le moda.le 

DYNASIM incorpore une srie de mcxules qui prdisent le divorce, le 

nariage, la f&ondit et les dcs. Las lois qui ont un effet sur le 

**On doit insister sur le teime "pr&lit" car on accorde en fait 'a chaque 
m&age irividuei (dans le but de prserver la variabi1it stochastique 
des micro-donnes) une valeur tire d 'une distribution dont la moyenne 
est la valeur esprée, 4tant donne les caractristiques du mnage, de 
chaque type de comportenent des rn&lages (e.g., offre de travail), nais 
dont la variance est 1 'erreur standard de la rgression qui pr'édit ce 
type de comporterrent. 
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revenu des families et sur la probabilit d'emploi des individus 

affecteront, avec le temps, la proportion relative des types de 

families. La sinulation micro-analytique peut incorporer de tels 

effets indirects et, de par sa nature, est plus en mesure de traiter 

entirerrnt les impacts d'une lgislation que La rnthodologie d'un 

"type ideal" de Fort in et al. 

De plus, on doit denoncer avec vigueur l'affirrration de Fortin 

et al (voir 1982: XI, 39) selon laquelle une réfonne du prograrnrre 

de bien-être social "genererait des emplois", si on se fie leur 

rrdle. Ii est peut-être comprhensible que durant une perie de 

chômage eleve, les chercheurs desirent faire valoir que leurs 

travaux ont une certaine pertinence avec ce probl e~ me social aigu, rnais 

ii faut se rappeler que cette etude est un pur mcdèle d'offre de 

travail qui se base sur la prniisse qu'aucun individu n'a de contraintes 

dens ses heures de travail. Fortin et al utilisent les estinations 

de l'eiasticite salaire de l'offre de travail discutee plus haut 

pour denver une prdiction d'augrrntation des heures de travail 

pour chacun des 34 types d' individus. L 'auntat ion prevue des 

heures de travail de ci-iaque type d ' individus est imiltipliee par le 

ncmbre de ces 5ndividus et on fait La sorriration des ronses pour 

tous les types d'indivfdus en vue de donner une estirrarion de l'aug- 

rrntation totale de l'offre de travail en heures. Cette augmentation 

du total des heures de travail d'individus ayant dj un emploi est 

par La suite divisee par 1875 (puisque 50 semaines x 3.75 heures par 

serraine a  1875 heures) et le resultat est presente comrre le nombre 

"d'emplois plein temps" crés par urte reforme du PrograrrTre. 
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Affinier cue ceci a quelque chose . voir avec la Itcr&tion  d'emploi" 

est une rrarque de ng1igence et induit en erreur. Le cadre du choix 

travail/loisir suppose des heures de trevail flexibles et rrt donc de 

côté toutes contraintes possibles auxquelles les individus sont 

confrontgs dans leur recherche tdternp1oi?.  L'analyse du chôrrge 

involontaire requiert une perspective fondannta1ennt différente. 
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2•5 •i L'cffre cie travail individuelle et la raction cornporternentale: 

i'exerncle du PJJRG 

L'n exemple d'un tye de programme aui s'appiique facilement au 

cadre travail/loisir est le concept du 	arinuel garanti", tel 

que le Regime universal de revenu garanti propos rcemment par la 

Commission royale dtenqute  sur l'union 4conomique et les perspec- 

tives de dveloppenent. 	Daris un tel programme, les individus 

reçoivent un niveau garaniti de revenu et sont imposes sur leur revenu 

de telle sorte que leur revenu montaire est 4gal au niveau garanti 

plus les gains aprs irnpôt. Dans un diagramme, le niveau garanti peut 

tre reprsent car le serent de droite ad du graph ique 3.4 et le 

taux de salaire aprs irnpôt peut être repr4sent6 par la cente du 

seg1nt de droite dc (le taux de salaire avant impôt peut @tre repr-

sentg par la pente du segment de droite ab). 

Les bnéfices nets dtun  régime de revenu aninuel garanti pour un 

individu scnt par consequent égaux . la difference entre le revenu 

garanti qu'il reçoit et le total des irnpôts qutil paie sur ses gains. 

La "seuil de rentabilité" (c dans le graphique 3.4) est le point o 

le montant payé en impts sur las salaires est égal au revenu garanti. 

Pius le seuil sera élevé, plus le revenu garanti sera important et 

plus le taux d'irncosition (t) sera faible sur les gains individuels. 

L.es esprits cyniques peuvent bien affirrr que la popularité dtun 
concept de revenu annue 1 garant I s 'explique dans une large mesure 
car la facilité avec laquelle les économistes peuvent analyser un 
tel rograirure en utilisant les plus élCrrentaires outils théoriques. 



A un niveau de revenu suérieur au"seuil.e r'entabilit un individu 

iera des impôts nets au gouvernement; un niveau de revenu inférieur 

ce seuil, ii recevra une subvention nette travers le régime de 

revenu annuel garanti. D'une façon plus precise, ceci sigiifie que le 

fardeau fiscal d 'un régime tel que le RURG dépendra de la combinaison 

du niveau de revenu garenti choisi et du taux d' imposition qui 

s'applique sur les gains. 

Un des problmes soulevés pr la creation d'uri régime de revenu 

annuel garanti tel que le RURG reside dans les Cchanges triangulaires 

entre les coats totaux du programne, l'objectif d'assurer un revenu 

adéquat pour ceux qui ne sont çs sur le merche du travail (ce qui 

se traduit par un niveau de garanti élevé) et l'objectif de stimuler 

les incitations de travail pour les individus qui font partie de la 

population active (en optant pour un faible taux d' imposition sur 

les gains). Le choix d 'un niveau de garanti élevé combine . un faible 

taux d'imDosition sur les gains, garantira un "seuil de rentabilité" 

élevC; plus la portion de la population aui reçoit des subventions 

nettes sous le couvert du prograure de revenu annuel garanti sera 

grende, plus le fardeau fiscal du prograinrre sera lourd. 

Par exemple, si on proposait un niveau garanti de base plus 

élevé tel ', en meintenant le rn&rie taux d ' impositii (t) sur le 

revenu, le "seuil de r'entabilité" augmenterait c'. Si le loisir 

est un bien nonral, le cadre du choix travail/loisir prédirait que 

les individus consorrnt plus de loisir (i.e •, le norrLbre d 'heures 

de loisir aurenterait de 1 . 1 1 ). Et la reduction de l'offre de 

travail prcduirait une taisse du revenu ga -té We y y'). 
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Un cas aussi simple illustre cependarit un des avantages du 

rrdle de microsiimlat ion du cornportement par rapoort 1 'analyse 

d' iiripact. En analysant les impacts du RURG, 1 'analyste ui cc.nsi-

drerait uniauement l'impact du RURG 	suirrai LT ::e.ent 

les heures de loisir restent incbanges ars une aua.antai:n 

niveau garant 1, ce qui voudrait dire que le revenu gag-1 et que le 

gain fiscal Drovenant du salaire gaé derreureraient 4galement constants. 

Le coCt net d'une augiientation du niveau garanti serait par consquen -t 

smolerrent l'auentation des palerrents faits aux individus (la 

distance dd' dans le diagran). Cependant, en utilisant la mtho-

dologie de la inicrosimulation, on prédirait cue le revenu gagn 

diminuerait du montant yy'  et que par conscuent, le revenu fiscal 

diirdnuereit d'un rrntarit 4gal t yy'. Lse coQt net d' une auntat ion 

du niveau garanti serait donc 1 'aurentatior. des paierrents explicites 

(dd') plus toute rduction du revenu fiscal (t.yy'). 

De plus, comrne l'ont indiqu WoLf son (1985) et Kesse1rrn (1986), 

rnettre sur pled tin RURG financ par des rr51ications substantielles 

aux progresrTs d t]mp3ts  et de transferts existants* et par 1' impo-

sition d'un taux de rcupration de 20% produira 'a la fois (a) des 

Dans cette section, nous prsunns que le cadre du choix travail/ 
loisir est tin rryen utile d 'analyser les comporterrents par rapport au 
travail du "travailleur faible revenu". La section 4 discute plus 
longuenent des difficults re1ies cette prsomption. 
**Q propose d'abolir au profit du RIJRG les allocations farniliales, le 
suppl&ent de revenu garariti, les crdits d ' impôt pour enfants, les 
exemptions fiscales pour enfants, les dpenses sociales pour le logenent, 
les dpenses fdrales pour le Rgisre d'assistance publique du Canada 
et les exemptions de personnes maries. 
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changerrEnts substantiels dans le r'evenu net des individus et des 

families poss&lant des caractristiques sp&ifiques tous les niveaux 

de revenu et (b) une augnentation considgrable du taux d'imposition 

marginal li au taux d 'Un grand nombre de families. On peut s 'attendre 

ce que ces deux impacts aient un effet sur les dkisions des mdi-

vidus concemant l'offre de travail. Wolfson (tableau 3) par exemple, 

indique que 1 impact des recomrndations de la Commission Mac Donald 

sur les families se situant entre les 40e et SOe centiles de la 

distribution du revenu sera un gain net moyen de 1 000$ par farnille, 

mais pour les 10% qul constituent le niveau suprieur de ce groupe 

de revenu, ii y aura un gain de 3775$, alors que pour les 10% du 

niveau inférieur, ii y aura une per'te de 175$. "L'effet reVenu" sur 

1 'of fre de travail de ces recomrrandations sera, par consquent, fort 

diffrent d 'une oatgorie de revenu 1 'autre. De plus, certaines 

families seront confront.es . de nouveaux taux d'impôt rrarginaux plus 

levs rrêrre si les incitations negatives auxquelles font face les 

b&iéficiaires de la s&uritC sociale diminueront. On ne peut prdire 

l'effet net de tous ces changerrents sur l'offre de travail uniquerrent 

1 'aide de la theorie - en effet, seul un modle de microsijvlat ion 

du comportenent peut reelleirent tenir compte de tous les impacts d 'un 

prograrnne tel que le RURG. 

3.5.2 L'offre de travail et la reaction comporteirentale des mdi-

vidus: l'exerncle de l'assurance-chôrrage. 

On a également eu recours au cadre du choix travail/loisir pour 

analyser 1 'impact de 1 'assurance-chömage sur le rrarche du travail. 
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L.es graph iques 3.5 et 3.6 sont t irs des travaux de Rea (1977) qui 

a uti1is un tel cadre pour analyser les asrnderrents apports en 1971 

. la Loi sur 1 tassurance_chôr1ge du Canada. Les diagrannres repr-

sentent la contrainte budgtaire . laquelle fait face un travailleur 

"type" si l'on est dispos . faire les hypothses(a) que tout ch6rrge 

est equivalent a un loisir; (b) qu'il n'y a aucun contrôle sur le 
regime d 'assurance-chôrrage, de telle sorte que le fait de ret irer 

de 1 'ass 	ce-chôniage devient une dcision purement individuelle; 

(c) que les heures de travail heixiomadaires sont fixes, ce qui fait 

qu 'aucun travailleur ne pout substituer des heures entre les serreines 

l'intérieur de 1 1anne; (d) que la péricxie de decision pour un mdi-

vidu est d 'ie duree d 'une anne; (e) qu 'aucun individu ne choisit 

plus d 'une periode de ch8nge par année et (f) que le taux de salaire 

des individus n'est pas influence par des périodes de chômage, aussi 

bien presentes que futures. Si on est dispose . accepter tout cela, 

on pout alors analyser les impacts de l'assurance-chôrnage en ters 

de ses impacts sur les Cchanges travail/loisir, via le changernent qu'il 

implique sur le prix rCel du loisir. On dit qu'tre admissible aux 

pre stations d 'assurance-chôimage sigrilfie que le salaire net pour une 

of fre de travail continue tom 	. (1 moms le taux de remplacerrent 

de 1 'assurance-chômage) x le salaire horaire brut. 

Pour simplifier quelque peu, la methodologie de microsijruilation 

utilisee dans le cadre d'echange travail/1cisr pour analyser un 

*Green_Cousineau (1976) ont suivi une approche sinuilaire quoiQue moms 
sophistiquee. Glenday/Alam (1982) et Phips ( venir) presentent 
egalerrent des modles de ce type. 
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prograJruiie aussi complexe que l'assurance-chôrnage nous oblige situer 

chaque individu avant la rfoniie du systrne sur une ligne budgtaire 

telle que représente dans le graphique 3.5. On calcule ensuite les 

effets revenu et les effets substitution entramns par un changennt 

daris le rgie budgtaire (e.g., dans un systeme corruie celui du 

graphique 3.6) en utilisant quelque estintion de l'lasticit compense 

du salaire de l'offre de travail et 1'e'lasticit4 du revenu de l'offre 

de travail. Cependant, on n'est pas oblig de liiriiter cette analyse 

aux régirres d'assunnce-chôrrage actuellerrent en vigueur, puisqu'il 

est tout aussi facile de tracer des contraintes budgtaires pour des 

rgiires d'assurance-chônge hypothtiques. En ce sens, la flexibilitg 

du cadre des effets revenu/substitution représente un avantage certain. 

Cependant, ii est 4galement souvent ncessaire d'être trs "ad hoc" 

lorsqu'an impose des contraintes l'oprat±on d'un tel type de mcdle 

de microsimulation si on ne veut pas gnrer des prdictions globales 

irréelles. A l'intrieur du cadre du choix travail/loisir sur lequel 

se base le moi.le, les seules personnes qui ne rklament pas d 'assurance-

chôrrage 1 'intrieur d 'une année sont celles dont 1' intr€t pour le 

loisir est tel qu'elles préfrent travailler presque toute l'arinée 

(et sont donc dans une solution "de lirnite", segrrent de droite CD 

dans le graphique 3.5). Cependant, corrure le fait reniarquer Rea 

(1977: 277), seulerrent une minorit de la population active cana-

dienne est sans ernploi n' irnporte quel morrent durant n ' importe 
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queue année**.Si.  Fun ou l'autre de ces individus est involontairement 

en chôrrage, alors la pertinence du choix travail/loisir dans 1 'ana-

lyse des impacts de 1'assurance-chrrage dolt dirninuer considrab1errnt. 

La choix de la portion de la population qul est sense ragir de la 

façon prvue par l'analyse revenu/loisir de l'offre de travail est 

au moms aussi important que le choix des lasticits de l'offre de 

travail qul sont uti1ises. 

L'arialyse des impacts du régine d'AC . l'aide du cadre du choix 

travail/loisir est donc beaucoup plus problrrtique que l'analyse du 

1JRG. La dfaut le plus f1agrant de cette mthologie dens l'ana-

lyse du chôrnage rs ide dans le fait qu' 11 est plus qu' evident que le 

chôntage n'équivaut pas a du loisir pour la plupart des travailleurs 
saris emploi (voir Osberg, 198Ec). De plus, l'AC est Un systrr 

beaucoup plus compiique qu'un regime de revenu annuel garanti, un 

point tel qu' ii est errone de representer ce prograrrne conire au 

graphique 3.5 ,et les predict ions qui en decouleralent induiraient 

en erreur. Pour ces raisons, on peut soutenir que le cadre du choix 

travail/loisir est une "prernire etape facile" dans l'analyse de la 

reaction comporterrentale des individus 1 'assurance-ch6rrge . 

Durant les annees 70, environ 20% de ceux qui faisaient partie de la 
population active un morrent quelconque durant une année avaient aussi 

sans emploi . 1 'interieur de la perie d 'urie annee, rris dans les 
annees 80, le taux est de 26 28% - voir "annual Work Patterns Survey 
S.C." 71-531 et 71-001; 7/85. Tel qu'indiquea la section 3.3, dens 
plus de la moitie des cas de pericdes sans emploi. les individus ne 
font Das de derrendes de prestations d'AC. 

Voir dans Phipps ( venir) une corrparaison entre les m1es de choix 
travail/loisir de l'AC et les mod1es de choix sous ccintrainte. 
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Les points forts du rodie travail/loisir rsident dons ]e fait 

qu'il donne ha :osssbil jte de mcd1iser un grand rxornbre de rrcomrian-

dations diffrentes au sujet d'une politique, en les reprsentant 

en terns de contraintes budgtaires auxquelles font face les consom-

rnateurs. Cette flexibilit est un avantage njeur, niis elle n'est 

pas sans coit, puisque on pre'sume a priori que diffrentes interventions 

dans des politiques ayant un rrme impact sur la contrainte budgtaire 

auront le rrrne impact sur le comporternent, et cette hypothse peut 

tre problmatique. Par exemple, deux changements possibles de la 

politique qui pourraient produire un même effet revenu pour les presta-

taires d 'AC seraient une augmentation de la pricde d 'attente d 'AC et 

une reduction des allocations familiales. 

Le cadre du choix travail/loisir presume que les rg1ernents de 

l'AC ne font que modifier la contrainte budgCtaire i laquelle font 

face les individus. Par consequent, si on augrnentait la pericde 

d 'attente de n senines, les individus qui ont fait urie demende de 

prestations (i.e., ceux qui etaient sur le segment EFGC du graphique 3.6) 

perdraient un revenu egal a nkW (oi k est le taux de remplacement et 

W est le salaire hebdorr.daire). Dans le diagranmie 3.6, les seents 

de droite EFGC seraient simplerrent ramenes vers la gauche . 

Allonger la pericde d'attente des prestations d'AC produirait un pur 

"effet revenu" et 1' iact sur 1 'off re de travail serait par consequent 

Voir section 5 pour plus de details. 
Le seglent de droite BE serait reduit de nkW et le segment CD 

sereit proportionnellenent plus long. 
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calculé comm n]/Y (le charigeirEnt en pourcentage dans le revenu) 

ii&iltipli par llasticit revenu de l'offre de travail (voir 

section 3.6). 

Cependant, on pourrait 4galenient obtenir un "effet revenu" compa-

rable pour ceux qui ant réclame de l'AC en effectuant dTautres changements 

au systrre de transfert d' iinpôts, par exernple en changeant le montant 

des allocations familiales. Las fervents adeptes du cadre du choix 

travail/loisir affinrront que les individus ragiront de la mêrre façon 

toute combinaison de nouvelles politiques qui ont les nrrs impacts 

nets sur le revenu non gagné et sur les salaires horaires nets. Las 

plus sceptiques insisteront peut-tre sur d 'autres ractions compor-

terrentales et croiront peut-être que la mthe de rnise en oeuvre du 

prograirure peut en elle-mêrre avoir des impacts significatifs. 

Par exernple, nous avons discut dans les pages prcdentes du 

regime d'AC et du problme du biais dans la selection de l'echan- 

tillon. Nous y avons note que plus de la moitie des periodes de chômage, 

entre 197 et 1979 n'avaient pas entramn de derrndes d'AC. Mme si 

le coüt (en temps et frais de déplacernent) de la presentation d'une 

derrende d'AC est srement minhlrE, les individus qui savaient qu'ils 

auraient . faire face une longue periode d 'attente avant d 'avoir 

droit aux prestations (e.g., parce qu'lls avalent dernissionne de leur 

emploi precedent) peuvent avoir pense qu' 11 ne valait pas la peine 

de presenter une deirande, en part iculier s 'us ava lent de bonnes 

raisons de crcire qu' ils trouveraient rapidement un nouvel emploi. 
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En effet, lorsqu'il s 'agit de prdire la probabilit de la prsen-

tation d 'une derrnde d 'assurance-chônage, la variable la plus clai-

reirnt significative stat istiquement parlant, et la plus importante 

empiriquement, est la variable qui indique si un individu a abandonng 

ou pas son emploi précdent (Glenday/Alam 1982:84). Sur cette base, 

on pourrait affirnr qu'une augrrntation de la priode dtattente des 

prestations d 'AC rduiiit la proportion de chôrreurs qui prsentent 

une derrnde d'AC**  de rrrne qu'elie modifierait l'offre de travail de 

ces derr.ndeurs (via l'effet revenu). De mrne, les consequences 

d 'une modification de la période d 'attente sur la probabilite de 

prsenter une dennde seraient sans aucun doute partiellernent dépendantes 

de variables telles que le taux de ch6rrage local. Ii faudrait donc 

tenter de rnodéliser la fois l'irnpact de periodes d'attente plus 

longues sur le pourcentage de chömeurs qui presentent une derinde 

et la dure du charrage des dern3ndeurs. Par consequent, on doit en 

conclure que si l'on desire comprendre pleinerrnt une reaction cornper-

ternentale, 11 est nécessair'e d'aller au-dela du cadre du choix travail! 

loisir. 

3.6 L'absence de consensus sur le cornportement de 1 1 offre de travail 

La grande rrajoritC des articles consacres l'offre de travail 

dans les ouvrages &onomiques ont 4t6 ecrits dans une perspective 

*Une  estirration rapide des effets de la pericde d 'attente sur la recla-
nation d 'AC nous est fcurnie Dar Glenday/Alam (1982 :814), rrais une esti-
rrat ion plus fiable reuerrait une etude stcifique couvrant les chan-
gennts clans les pericdes d'attente des annees 1970. 
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thorique corrime celle qui est dgcrite ci-baut dans la section 3.1 

ou en sont le prolongement. Bien qu 'ii existe un large consensus 

parmi un grand nombre d 	 au sujet de la perspective th'o- 

rique qui convient l'analyse des problrnes de l'offre de travail, 

±1 est important de noter que le consensus est beaucoup moms grand 

lorsqu'il s'agit de dterminer la valeur empirique des ractions de 

l'offre de travail face . des changerrents dans les salaires ou dans 

les revenus ne provenant pas des salaires des individus. Le tableau 3-1 

contient diffrentes estirrations sur l'offre de travail des hornirs et 

le tableau 3-2 prsente quelques e4tudes r&entes r&lisées au Canada 

au sujet du comportennt de l'offre de travail des ferrirres. La taux 

de participation des horrunes i. l'offre de travail, en particulier celui 

des horrs jeunes, ayant touj ours 	relativerrent lev, le problrre 

du biais dens la s1ection de l'chantillon, dens les equations de 

1' of fre de travail, a 	de la plus grande importance dens le compor- 

terrent de l'offre de travail des femrnes. Les estiirations des tableaux 

3-1 et 3-2 ont ete seiectionnees panmi un large eventail dt ouvrages 

consacres . l'offre de travail, (la plus grande partie ayant tC 

adrnirablerrent resumee par Killingsworth (1983: pp. 182-199, 202, 

111-125)) en supposant que ces estinations etaient a priori erti-

nentes au mcxile de microsim.xlation canadien. Las rsultats empi-

riques bases sur des echantillons partiels (e.g., les noirs, les 

assistes sociaux) ant donc 	eliLnesi* On insiste davantage sur 

**Des resuitats différents pour les noirs et pour les blancs peuvent 
s'expliquer par des goats differents, la discrimination ou l'adap-
tation . la discrimination - tous ces facteurs font que les résultats 
pour les noirs ne sont pas représentatif s de ceux de i'ensemble de la 
population. Cornme i'indiaue la section 4.1, 11 y a de bonnes raisons 
de penser que les estimations des reactions de i'offre de travail des 
pauvres peuvent occasianner de sCrieux problrnes d' interpretation. 
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les rsu1tats canadiens lcrsqu'ils sont disponibles et les estirrations 

qui n' incorporent pas de tests sur le blais dans la s1ect ion de 1 'gchan-

tillon ont 	exclues. 

En g&iral, le nnque de consensus dans les ouvrages provenant 

des Etats-Unis est fort evident. L'elasticite non compensee du salaire 

de l'offre de travail des hores, corrne le rapporte Killingsworth 

(1983: 119-123,193), est faible et negative dans la plupart des etudes 

(Ce qui ip1ique un repli vers l'arrire de la courbe de l'offre de 

travail). L'elasticite du revenu total de l'offre de travail est gene-

ralement estimCe nCgative, habituelleirent "faible", - i.e •, habituel-

lement pas inferieure . rro ins 1. Cependant, ii est renarquer que 

bien que la seule prediction non ambigug provenant de la theorie neo-

classique sur l'offre de travail soit que l'elasticite compensee du 

salaire de l'offre de travail doit toujours être egale ou superieure 

a zro; environ treize des trente-cinq estinations de Killingsworth 

(1983: 119-123) rapportent une elasticite compensee du salaire 

negative pour l'offre de travail. 

Ii y a, en tout etat de cause, encore moms de consensus au 

suj et du comporterrent de 1 'offre de travail des fernrnes. Corrure le 

souligne Killingsworth (1983: 205), les travaux de deuxime g&ie-

ration fournissent des estirrations de 1 1 1asticite non comcensée du 

salaire de l'offre de travail des ferrirnes qui se situent "n'importe 

oi entre -.89 et plus 15.24", ce qui constitue un trs large éventail. 



TABLEAU 3.1 

ESIMATIONS EMPIRIQUES CHOISIES SIJR L'LASTICIT 

DE L'OFFRE DE TRAVAIL - HOMMES 

lasticité du salaire rlasticit6 

tude Non compensée Compensée revenue total 
w) 

Ham 	(1982: 	346) (a) -.14 -.06 -.08 

Macurdy (1983: 285) (b) 	log 	.69 1.43 -.74 

linéaire 	.27 .71 -.44 

Blomquist (1983: 186) (c) 	.08 .12 -.04 

Blundell/Walker (1982) (e) 	-.23 .13 -.36 

Hausman (1981) (f) 0.00 .95 -.95 

Baffoe-Bonnie (1985: 144) 	(v) 	-.17 .03 -.20 
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Nc•tes relatives au tableau 3.1 

Ham (1982) 

- treitement explicite du problme de la s1ection de 1 'chantiflori. 

dans les estintions de l'offre de travail lorsque des travailleurs 

sont sous-emp1oys ou perdent du teffips de travail cause de graves 

(les deux ne peuvent être dissoclés dans l'ouvrage de Ham). 

- une élasticité compensée du salaire de l'offre de travail negative 

est statistiquement significative. 

- ne traite pas des questions d'impôt. 

- effet age est présumé sans rapport avec le salaire. 

- tous des honirrs de 25 	50 ans,"P.S.I.D."de 1967 . 197. 

Maccurdy (1983) 

- modle pseudo-dynamique utilisant l'expérience de Denver Incorre 

Maintenance (on fait 1 'hypothse que les attentes relatives au 

revenu futur peuvent être saisies . travers le comportenEnt vis--

vis de l'épargne dans la période en cours). 

- raise en garde stir le petit échantillon. 

Blomquist (1983) 

- Type de méthodologie utilisée par Hausrrn pour la Sude, échantillon 

aléatoire de 5616 plus les dcnnées de 1 'irrôt - estirttions "ML". 

- estiirtion du taux de salaire biaisée . la hausse (salaires de l57- 

utilisés pour expliquer heures de 1973). 

- revenu ne provenant pas du travail et prise en compte des taxes 

sur le logerrent oul créent une erreur de mesure dans le calcul du 

revenu virtue 1. 
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Hausmn (1981) 

- tout 1 'intrt est daris le ten "revenu virtuel", ce qui ijnplique 

que la mod1isation d 'Un syste~me de taxation est cniciale - affirme 

Heckrran (1983) dans ses coriTnentaires. 

- les lirnites du rncd1e une priode sont particulirerrent importantes 

lorsque le "revenu virtuel" est trait come s'il tait equivalent 

"1 'effet revenu" 

- spcification a priori de la fonction de satisfaction. 

- effet revenu contraint d'etre ngatif. 

Eaffoe-Bonnie (1985) 

- rsu1tats obtenus par log sur tout un échantillon - preuve de 

segrnentatior trouve dans un groupe de 520 travailleurs des Maritimes. 

- taux de salaire horaire avant impôt dterTnin par un rnodèle 

equations sirruitanees 3SLS incluant des salaires endognes (of fre 

de travail determinee en tenant compte du salaire aprs impôt avec 

une approxinat ion linaire du regiii d' imposition fiscal). 



TABLEAU 3.2 

ESTIMATIONS EMPIRIIUES CHOISIES SUR L'1LASTICIT 

DE L'OFFRE X TRAVAIL - FEMMES 

lasticité du salaire Elasticité 

tudes canadiennes Non compensée Compensée revenue total 

Nakamura2 	(1981:483) 	(a) 
age 25-29 -.370 

-.270 
-.15 
.225 

-.22 
-.495 30-34 

35-39 -.305 -.117 -.188 

40-44 -.086 .183 -.269 

45-49 -.085 .100 -.207 

50-54 .143 .414 -.271 

55-59 -.051 .025 -.076 

Smith/Stelcner 	(1985:19) 	(b) 
semaines par année 20-34 .16 * 

* 
* 
* 

3554 * 

heures par année 	20-34 .21 .41 -.20 

35...54 * * * 

Robinson/Tomes (1985:161) 	(c) 
salaire horaire (OLS) 

(OLS) 
-.22 
-.18 

* 
[-.181 	(d) 

* 
0.0 	(d) payé b l'heure 

* ntest pas statistiquement significatif 	5%. 



TABLEAU 37 - fin 

lasticité du salaire Elasticité 

Etudes canadiennes 	Non conipensée Compensée revenue total 

Stelcner/Sriiith (1985:22) 	(d) 
femmes mariées 
âgées 20-34 semaines par année .0133 .0094 .0039 

35-54 .0304 .0236 .0068 

àgées 20-34 heures par année p0191 .0456 -.0265 
0.0 

35-54 .0202 .0202 

Mazany (1985) 	(e) 
- toutes les femmes mariées 1.517 1.772 -.2546 

femmes au travail 1.309 1.518 -.2097 

Nakamura2  (1983) 	(f) 

Avec enfants 	6 	h 4 1400 -.108 
h 	1400 -.048 

Avec enfants 	6 	h 	. 1400 -.128 

et 6-14 	h Z 1400 -.040 
[1asticit6 revenue non 

Avec enfants 6-14 	h <. 1400 -.197 donnée] 

h 	1400 -.036 

Sans enfants 4-5 	h 	1400 -.179 
h '1400 -.054 

Jamais eu d'enfants h .1400 -.087 
h 	1400 -.037 

Stelcner/Breslaw (1985:1067) 	(g) 
0.487 -.087  

Heckman 
GLS equations simultanées 

.399 
1.284 1.521 -.238 
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Notes relatives au tableau 3.2 

(a) Nalcanura et Naicanura (1981) 

- Micro-donnes canadiennes et asnéricaines provenant des recensernents 

de 1970 et 1971; utilisation des calculs itératifs pour tenir cornpte 

de la dépendance rnutue lie des heures et des taux d' isnpôt rnarginaux 

(rrêne méthcxe itrative que celle qul a 	utilise par Naicamura 

dans son arrticle  de 1983 et par Smith/Stelcner (1985) - essentiel-

lennt une rngthode du gradient. L' quat ion de base est (1) 

(1) h 	F(X,w(H)) 

h 	heures dsirées 

X = variables de contrôle, incluant Un biais dans la selection 
de 1chantillon 

W(Hf) = taux de salaire net aprs impot (une fonction des heures 
travaillées 

*(1) est estimee, avec h*  etant de 1 l'origine, puis la valeur 

prédite de H*  est ins&e dans w(h 1 ) et (1) est ré-estirnee et ainsi 

de suite jusqu' ce que les estimations de F convergent -- si la 

fonction impôt a des taux marginaux en croissance continue, la conver-

gence est unique. 

- la derrnde locale de travail pour les travailleuses est une variable 

proxy; salaire avant impôt n 'est pas une fonction des heures, les 

estirtt ions des salaires GLS ant ete corrigees pour tenir compte 

du biais dans la selection de l'échantillon occasionné par la 

participation au rrarché du travail - échantillon réparti par age 

pour les ferrs rrriées, en supposant que les heures des mans sont 

fixes. 
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Sm.ith/Stelcner (1985) 

- Micro-dorines du recenseunt canadien de 1981. Ls equations d'heures 

et de sernines sont estimées pour toutes les fenimes et estiiiiées spa-

r&ent pour celles qui ont de 20 314 ans et celles de 35 . 514 ans, 

en faisant la correction pour le biais dans la selection de l'echan-

tillon. Contrairement . Nakamura, pas de variables proxy pour las 

possibilites locales d'eniploi ou pour le taux de chôrrage local. La 

correction apportee pair 1' impôt sur le revenu n'est pas claire --

un calcul iteratif irais bien que la page 3 critique la façon dont 

les Nakanure traitent du revenu virtuel, la definition du revenu non 

gagne qui apparalt la page 7 est la rnrre qu 'on retrouve en page 462 

dens Nakamura. L'offre de travail des mans est consideree conre 

exogne. 

- les elasticites pour les groupes d'âges separes y sont indiquees, 

differences significatives entres les groupes d 'ages. 

Robinson/Tomes (1985) 

- utilise l'enquête sur la qualite de la vie de l'Universite York qul 

présente des reponses specifiques sur les salaires, les heures des 

fenirs rrariees sous les rubriques "échantillon du salaine horaire" 

(195) et "echantillon des heures remunerees" (3214); pas de correction 

. la façon de traiter l'irnpôt; ne rejette pas l'hypothse qu'il n'y a 

pas de biais dans la selection de l'echantillon; des estimations de 

variables instrusrnta1es deux fois plus grandes que celles de It(I 

pour les "heures rernunerees", quatre fois plus grandes aue "OLS" pour 

le "salaire honaire". 
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- L1asticit du revenu n'est pas estirne sparment, rris le 

revenu des épouses a un coefficient (statistiquernent significatif) 

approxintivernent ga1 zero (.00001) et si on faisait un modle 

r&iursif de 1 'of fre de travail des m&lages (conine dans Nakanura), ceci 

equivaudrait l'elasticite revenu, impliquant ainsi l'elasticite 

compensée du salaire. 

Stelcner/Smith (1985) 

- Le recenserrent canadien de 1981 precise la fonction de satisfaction 

"CES" lorsque les coefficients du mcxi.le probit de la participation 

la population active (supposant aucun coit fixe pour l'emploi) identi- 

f lent la fonction de satisfaction. Un "revenu virtuel"/une linéarisation 

proportionnelle de 1' impôt du re5ginie fiscal plus la rraxirnisation de 

la satisfaction de chaque fenine a ete utilise pour sinu1er les impacts 

sur 1' of fre de travail d 'Un changerrent de 1% dans les salaires et le 

revenu virtue 1. 

Mazany (1985) 

- utilise les vagues du "P.S.I.D." de 1975 a. 1977, etablit un lien entre 

la participation au rriarchC du travail et la decision d'avoir des 

enfarits, puis estirre par la technique du niaxinurn de vraisemblance en 

corrigeant le blais dans la selection de 1 1 4chantillon. 

- la seule etude qui examine les impacts des salaires/impôts sur l'offre 

de travail et la fecondite, rmais en utilisant les salaires avant impôt, 

ne fait pas de correct ion pour 1' impôt sur le revenu. 

Nakairaura et Nakamnura (1983) 

-essentiellerrent la m&ne rnethodologie et le m&re ensemble de donnees 

que dans Nakarrura 2  (1981); l'objectif est de verifier la stabilite de 

La structure des parantres de l'offre de travail pour les fernnes qui 
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travaillent plus ou moms 11400 heures par année en faisant la correction 

pour le biais clans la s1ection de l'échantillon. Ls variables de 

revenus de salaires pour les Etats-Unis ont 	corriges en tenant 

compte des variations de prix rgionales (ce qui a fait peu de diff-

rence). 

- instabi1it des oaramtres cbserve pour les fernmes maries travaillant 

. temps partiel (1400 heures) oar rapport a celles cui travaillent 

plein temps (11400 heures) selon le norribre d'enfants. MAIS l'lasti-

cit non compenthe du salaire de l'offre de travail est toujours nga-

t ive ( last ic it du revenu non rrnt ionne). 

(h) Steler/Breslaw (1985) 

- utilise les donnes sur 2 1439 ferrres rnaries au Quebec et 1'EFC 

de 1979. 

- probl~me rrajeur clans 1 'absence d 'une variable "heures trevaillées", 

par consquent, la variable salaire est dfinie comme salaires arinuels/ 

traitement diviss par les serrines travailles. 

- correction du bials clans la slection de l'chantillon pour la parti-

cication au march6 du travail rrais pas pour le statut de travailleur 

. ter-.ps oai-tiei/Dlein te.ps (voir Nakarrura (1983)) - le biais clans la 

slection de 1'chantiflon ngatif qui a 	observ n'est pas cr&lible. 

- la variable dépendante est le nombre de sernaines travai1les, le 

contnle pour les hornrres sans ernploi (factice si < 26 semaines) est trs 

gross ier. 

- facon de traiter de l'imposition sur le revenu similaire a celle 

de NaJcaniura. 

- estirrations relativerrent faibles eu égard aux techniques d'estiniation 

(e'lasticit4 du salaire propre .14 s on utilise la technique de 

HecJan rnais = 1.28, si On utilise -LS). 



TABLEAU 3.3 

HYPOTHSES DE TRAVAIL SUGCRES 

Femmes célibataires Femmes 
et hommes mariées 

1asticit6 non compensée du salaire individuel -0.1 -0.2 

E1asticit6 compensée du salaire individuel 0.1 0.1 

lasticité du revenu total -0.2 -0.3 

lasticité compensée par rapport au 
salaire du conjoint 0 -0.3 
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3.7 Faire un choix parmi les estijrtions disponibles 

Dans le tableau 3.3, nous prsentons une liste de suggestions 

d'hypothses de travail sur les valeurs probables de lle'lasticit4 du 

salaire et du revenu pour les ferrnes rrries, les ferruis clibataires 

et les homrrs. Puisqu'il a dj 	mentionn que les ouvrages qui 

ont pu1bli€s renferirent un large 6ventail d'estinations sur le 

comporterrent de l'offre de travail, on ne peut s'attendre . ce que 

le choix d'une estination prcise en particulier, parmi la varit 

disponible, fasse 1 'unaninilté. Diffrentes considerations entrent 

éga1erent en ligne de compte dans l'évaluation de l'élasticité de 

l'offre de travail des ferrmes rrariées et des horrnrs. 

L.e tableau 3.2 dorinait un certain nombre d'estinations de l'élas-

ticité de l'offre de travail des ferrnes nriées qui toutes, sauf une, 

avaient été calculées partir de données canadiennes. La seule exception 

(Mazany (1985)) a été incluse parce que c'est La seule étude disponible 

qui examine expliciterrent le lien qui existe entre La decision des 

ferrnes nriées d'avoir des enfants et/ou de Darticiper au rnarché du 

travail et d 1 offrir des heures de travail. Cependant, le fait qu 'elle 

se sert de donnCes américaines et qu'elle néglige les problmes 

complexes de 1 'impôt sur le revenu limite son utilité d.ans 1 'analyse 

des politiques gouvernementales. Ii est particulirernent souhaitable 

d'utiliser des estinations de comportement de l'offre de travail qui 

se basent sur des dorniées canadierines puisque le traitement fiscal 

en ce qui concerne le revenu des fenvres rrriées est fondamentalement 

different aux Etats-Unis (oti on a La possibilitC de payer l'impôt sur 
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le total des revenus des deux conjoints) et au Canada, oi les gains 

de la fenine rrarie sont imposs sur une base individuelle.** De plus, 

comme le soulignent Naicarnura et Nakamura, les salaires des fenines sont 

moms élevs au Canada, ii y a moms de possibilits d'emploi qu'aux 

Etats-Unis et le taux de participation des ferrirnes au march du travail 

est en moyenne mains éiLev. Finalement, si les ncrrnes sociales en 

ce qui concerne la participation des fermies mari 1es au march4 du 

travail sont différentes d'un pays a l'autre, il paraltrait souhai-

table d'utiliser des 4tudes locales lorsqu'elles sont disponibles. 

Les estirrations fournies dans le tableau 3.2 ant toutes tents 

de contrôler le biais d3ns la selection de l'&hantillon et de tenir 

compte de la non-linarite du systèrre d 'impôt sur le revenu. Dans un 

cas, Stelcner/Breslaw (1985), l'tude du comportement de l'offre de 

travail est g&hee par l'absence de données exactes sur les heures de 

l'offre de travail, nécessitarit des estimations douteuses sur le 

salaire heomadaire et l'offre de travail totale. Cependarit, Si 

1 'on ret de cote le document de Stelcner/Breslaw, ii est peut-être 

réconfortant de constater qu'ii n 'y a pas vraiment d 'ecart trs large 

Sur le montant qui excde les quelques milliers de dollars de l'exemption 
de fennne mariee, selon la loi de 1 'impót. Au Canada, les revenus d 'une 
feimre rrariee sont effect ivement imposables au taux d 'irnpôt marginal de 
son man. Pour cette raison, la contrainte budgetaire aprs impôt d 'une 
ferruie maniee au Canada est non convexe par rapport la garrne de gains 
initiaux. Cependarit, cette interdependance du barrne fiscal des mans 
et des ferrnes n 'a vraisemblablernent de 1 'importance que dans les cas 
des couples oti. la  fenine travaille temps partiel. Glaister et al 
(1981: 187) ont ceoendant insiste sur l'irnportance de reconnaltre 
1 'exonérat ion d 'impöt pour la partie du revenu aui se sitie au-dessous 
du n iveau d 'exemption pour comprendre le comporternent de 1 'off re de 
travail des travailleurs masculins manes de Grande-Bretagne -- i.e., 
le traiterent fiscal reel des revenus compris dans l'Cventail des gains 
initiaux peut avoir des consequences i.mportantes sur les estimations 
agrégées des effets de l'offre de travail. 
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entre les rgcentes estintions einpiriques des 41asticit4s du salaire 

et du revenu de 1 'of fre de travail des ferrurs jraries au Canada. 

L.es ouvrages arngricains qui traitent de l'offre de travail des 

femrres rrries font la conclusion typique que pour une fernne rrariée 

a.rnricaine, l'lasticit non compense du salaire de l'offre de travail 

est positive, i.e., rnesure que les salaires augiintent, le nornbre 

d'heures de travail des femrnes rraries ainéricaines s'accroIt. (Voir 

Killingsworth (1983: p.  200). Selon ce critre, le rsultat d'une 

1asticit non compense de l'offre de travail ngative auquel est 

parvenu Nakanaira (similaire au rsu1tat normalenent observ4 chez les 

hoims) est anonial. Cerendant ,Robinson/Tons (1985) ont obtenu une 

rptition de ce rsu1tao, encore ou'en utilisant 	un 

ensemble de donnes quelque peu special, (les ferrs ayant declare 

qu'elles étaient payées a l'heure) et sans un facteur de correction 

pour tenir compte de 1 'impact de 1' impöt progressif. Les travaux 

de Nakaimira sur 1 'of fre de travail ont de nombreux et iniportants 

points forts notanirrent leur rnethode iterative de calculer les heures 

desirees come une fonct ion du taux du salaire aprs impôt dans un 

syste~w d ' ijnpôt progressif sur le revenu; 1 'inclusion explicite du 

cote de la dernande de variables pour nesurer le ch6nage local et 

les opportunités d'emploi, la correction du biais dans la selection 

de l'echantillon pour la participation au rrarche du travail, une desa-

gregation plut5t extensive des ferrnes rrariees faisant partie du 

rrarche du travail, par groupes d'â.ges (1981), par heures de travail, 

selon l'ge des enfants (1983) et une comparaison explicite avec des 
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donres amricaines uti1ises dans des equations spcifiques sirni-

laires (1981)i A mon avis, ces travaux entrainent des resultats 

plutôt solides sur cette base, et, je suggrerais d'utiliser les 

estirrtions du tableau 3.3 corru hypothses iriitiales de travail pour 

une microsimulation de la reaction comportementale la loi de 1 'imtôt 

au Canada, si aucune dsagregation par 1ge n 'est requise . 

De plus, bien que Smith/Stelcner (1985) et Stelcner/Smith (1985) 

en arrivent . des conclusions aualitativertEnt diffrentes quant au 

signe de l'elasticite non compensée du salair'e de l'offre de travail 

des fenirs rnariées, ii vaut la peine de noter que leurs estimations 

sont plutôt faibles en valeur absolue (i.e., entre i- .01 et + .16). 

La proposition de Stelcrter/Srnith (1985) selon laquelle 1 1 1-asticit 

non compense du salaire de l'offre de travail est diffrente d'un 

groupe dge . 1 'autre, ris cu ' 1 'intgrieur d' un groupe d 'age elle 

serait de l'ordre de .01 	.03, est d€rive d'une mCthodologie de 

simulation basCe ur une estimation do 17L fcnction de satisfaction 

"CES". Ii est par consequent assez difficile de savoir quelle est 

1 'erreur standard d 'estimation qui touche une telle est imat ion de 

l'elasticite et avec quel degre de confiance on peut dire que cette 

estirrtion est differente de zero. Le document de Smith/Stelcner 

utilise les donnees du recensement canadien de 1981 et est fondamen-

talement sirnilaire du point de vue methodologie au travail produit 

*Ki1lingsworth (1983:200) critique les Nakrraira pour l'ornission de la 
variable "niveau 'instn.ict ion" dans 1 'equation relative aux heures 
(rnêine aprs avoir controle l'offre de salaire) et pour l'absence d'une 
variable "exprience de travail" dans 1 'Cquat ion salaire (les Nakamura 
rtagent l'echantillcn en groues d'ge restreints et utilisent le 

nombre d 'enfarit s et 1 'age au premier irariage comme variables proxy). 
Cependant, La raison theorique pour laquelle ces questions devraient 
être importantes n'est pas claire. 

Les estirrationsdes Nakamura par grouDes d'ge fournies dans le tableau 3.2 
peuvent etre utilisées si une désagrégation par groupes d'âge est dédirée. 
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par les Na]<amura en 1981 (qui utilisaient les dorines du recensement 

de 1971) -- avec l'absence significative de toute variable de contrôle 

du ch8rrge local ou des possibilits d'emploi autarit dens 1'quation 

salaire estiii que dens 1'équation des heures de travail. Puisque 

pour ma. part, je suis port . penser que la partie derrride du rrrch 

du travail est plutt irnportante, je crois par consquent que l'omission 

de cette variable est galement assez importante . 

Parrni les travaux conomtriques consacrs aux heures d'offre de 

travail des horrmes, ltude de Ham (1982) est la seule qui tente de 

traiter directement des contraintes sur les heures individuelles de 

l'offre de travail telles que les graves ou le travail de courte 

pricde. Sa correction du biais dens la slection de l'&hantillofl, 

é1abore en estirrnt les heures d'offre de travail des hormies partir 

d'un &hantillon qui inclut . la fois des travailleurs sous contraintes 

et des travailleurs non soumis des coritraintes, est un arguxrnt de 

poids en faveur de ces estiations de 11asticité de l'offre de 

de travail. 	Las rsultats de Ham proviennent du Groupe d '&tude 

sur la dynamique du revenu aux Etats-Unis, ITais dens le cas de l'offre 

de travail des hons, 11 y a a la fois moms de raisons et moms 

Les NaJ<airnira (1981 et 1983) affirment que ces variables sont 
hauternent signiiicatives, statistiquement parlant, et qu'elles ont 
des signes prvisibles. 
**Ls conclusions de Ham selon lesquelles l'1asticit du salaire 
de l'offre de travail est negative, non positive, et est statisti- 
quernent significative pourrait troubler le lecteur dens le mesure ou 
11 croit ferrrment la theorie neo-classiaue du choix du consom-
m3teur. Cependant, on pourra constater, en consultant d'autres 
ouvrages, que ces resultats ne sont pas inhabituels (voir lKillingsworth, 
1983, pp. 118-121). 
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d'occasiais de sTappuyer  sur les seules tudes canadierines. Les 

taux de participation des homes au rriarch du travail sont beaucoup 

plus constants au niveau de l'&onomie nationale que ceux des femes. 

Si on adopte le modle des comportements de l'offre de travail fami-

hale suggr plus haut dans la section 3.2, c'est--dire, Si. on 

fait l'hypothse que l'offre de travail des horts ne depend pas des 

gains des femes mariees, alors ha difference de traitement fiscal, 

d 'Un pays 1 'autre, des individus qui gagnent un revenu secondaire 

n'est pas pertinente -- par hypothse, les horruis decident de leurs 

heures d'offre de travail sans tenir compte du traitement fiscal qui 

s'applique aux gains du travail des femmes. Finalerrnt, on se heurte 

au problie pratique que bien peu d'études ont ete effectuees au cours 

des demires annees sur le comiortement de l'offre de travail des 

homes au Canada. 

Compte tenu de la gamme d'estimations contenues dans le tableau 3.1 

ou provenant de Killingsworth (1983: 193-19), he problrre essentiel 

dans le choix d'estimations de l'ClasticitC de l'offre de travail des 

homes reside dans 1 'importance qu 'on attache aux observations econo.- 

- 	 - 	 ' metriques exter- ieures ,,  . Parm 	,,i  la deuxieme generation,, d ,  etudes sur 

l'offre de travail des hons, seules celles de Mc Ourdy (1983) 

rapporte avoir trouve une eiasticite salaire positive de l'offre de 

travail qui est empiriquement importante.(Egale . 0.69 en specif i-

cation log). Killingsworth (1983: 193..194) donne environ 23 esti-

rrtions de i'eiasticite non compensee du salaire de l'offre de travail 

des homes, parmi lesquelles 16 sont negatives, 2 sont de zCro et 5 autres 
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varient entre plus 0.06 et plus 0.1 1 . La simple mcyenne arithmtique 

de l'lasticit non compense du salaire de l'offre de travail des 

homes obtenue par Killingsworth est de -0.057-5, ce que l'on arrondit 

-0.1 come le fait 1'estijrtion de Ham (1982). 

Le rsum que Brown (1981: 143) fait des rsultats la fois 

par ses entrevues pour analyser les ractions d'offre de travail des 

travaifleurs rrnuels de Grande-Bretagne et par de nombreuses estim.tions 

conomtriques qul utilisent le rnme ensemble de donnes , est éga-

lerrent trs similaire; "Pour les homes, 1'1asticit est faible et 

ngative (peut-tre de -0.1)." Une telle estirrtion serait consis-

tante avec ce qui a 	dit prcderrnent au sujet de 1'41asticit4 du 

salaire de l'offre de travail des femes (tablie -0.2 dans le 

tableau 3.3) pouisque l'ensemble des ouvrages concluent que l'offre 

de travail des ferrnes ragit, en valeur absolue, plus que celle des 

homes . des dangerrents dans les salaires ou le revenu. Une esti-

rrtion de -0.1 pour 1'1asticit non compensée du salaire individuel 

de l'offre de travail des horrines est 4galement consistante avec La 

plupart des travaux sur l'histoire de l'offre de travail des homes 

qui a eu tendance a affinrer que la courbe de l'offre de travail des 
homes se replie légrerrent vers 1 'arrire. 

En langage clair, les auteurs des d:Lffrents ouvrages semblent 

s 'entendre sur le fait que, chez les honnies, une augmentation de 

salaire produit une faible diminution du nombre d 'heures de travail -- 

Voir Ruffell (1981), Ashworth et Ulph (1981), GlaistertMcGlonet 
Ulph (1981) et Brown/LevinLUlph (1976). 



i.e., une aunentation de 10% du salaire horaire causera une diminution 

de 1% du nonibre d 'heures de travail annuefles, ou environ la moitié 

U 'une :.ene Uc raveiI en os ou un t iv 	ur une e. 

ent 	c. 

Dens un mcd1e d 'of fre de travail sur une période donnée, la 

valeur donnée . 1' élasticité revenu de 1 'offre de travail est primor-

diale. L'élasticité du revenu de -0.7 qu'a obtenue Marcudy (1983) 

n'est pas directerrent comparable aux travaux qui ant été faits sur une 

période donnée, puisque son mcxi1e en est un qui defend exp1iciteiint 

un cadre de riaximisation de la satisfaction dynarnique ou qul s'étend 

sur toute une vie. L'estirration de Marcudy se dérrarque encore une 

fois des autres travaux, tout conme la conclusion de Hausmen (1981) 

sur une élasticité du revenu de l'offre de travail de -0.95. Dens le 

modle de Marcudy, les épargnes courentes du ménage jouent un role tres 

important dens la definition des attentes de revenus sur toute une 

vie. Dens le mcd.1e de Hausrran, le "revenu virtuel" d 'Un ménage a tine 

importance capitale. Ces deux variables sont sans doute mesurées avec 

une grande part d'erreur, compte tenu de certaines raisons qui nous 

font iriettre en doute ces observations peripheriques. La rrcyenne 

simple des estitions de l'Clasticité revenu de l'offre de travail 

des hons qui est fournie par Killingsworth (1983) est de -0.3 

(de -0.317 si on inclut l'estination de Hausnn et de -0.28 si On 

l'exclut). Par contraste, bien que Blornquist (1983) utilise tin trai-

ternent du systrne fiscal dorm La conceptualisation est identique 

ceiui de Hausman, son estination de l'Clasticité revenu de l'offre de 
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travail en Sude est beaucoup plus faible (a _0.04) que celle de 
Hausmn. Bien plus, l'tude de Ham (1982) a l'irnmense avantage de 

corriger les iasticitgs de l'offre de travail des horrifres pour tenir 

cornpte des contraintes de l'offre de travail individuelle -- et son 

estjjration pour l'offre de travail des hons est de -0.08. Puisque 

les estijiations sur 1'lasticit revenu de l'offre de travail des 

hortTnes auxquelles j 'accorde le plus de crdibilit sont celles qui se 

situent clans la prtie infrieure de la gaimre, rra prférence en ce qui 

concerne 11asticit revenu de l'offre de travail des horms est 

de -0.2, tel qu'il est mentionn clans le tableau 3.3. (Ceci implique 

qu'une augrrentation de 10% dans le revenu de transfert sera associe 

1 a une dimmution de 2 0  des heures de travail). Comte tenu que J. esti-

nation de l'lasticit non compense du salaire individuel de l'offre 

de travail est de -0.1 et que l'estination de l'lasticit du revenu 

total de l'offre de travail des hommes est de -0.2, il s'ensuit direc-

tement que 1'1asticit compense du salaire individuel de l'offre de 

travail des homuEs et de + .ii 

On peut faire une comparaison entre les hypothases de travail du 

tableau 3.3 et celles qui sont utilises clans quelques-uns des presents 

nacro-rncdles canadiens. Le modle SP1M (Snail Annual Model) de la 

Banque du Canada utilise la notion de richesse sur la duree d'une 

vie et tente de caia.iler des solutions nationales stables pour le 

nyen et le long terrne. CortTne ce modle met. en corrun les horrimes et 

*Aprs avoir ecrit la precedente section, jai trouve une rfrence 
des estirat ions sirnilaires clans un ouvrage de M. Keely (1981) -- I . e., 
une eiasticite non cornpensee du salaire de l'offre de travail de -.11 
et une eiasticite cornpensee du salaire de .1. 
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les ferrs, on dolt pondrer les estintions du tableau 3.3, selon leur 

proportion avec la population active af in de comparer les 1asticits 

estimes. Pour les hoimres et les ferres ris ensemble, le tableau 3.3 

irnplique une 1asticit revenu de -.23, assez comparable . 1 'estimation 

de -.28 de la BanQue du Canada (voir Rose et Selcxly 1985: 107). Une 

diffrence appanalt dans 1 'estimation de 1 '1asticit compense du 

salaire individuel qui est de 0.1 daris le tableau 3.3 et de 0.34 dans 

le rrKx11e SAM. (Puisque le tableau 3.3 se réfère a un comportement a court 

ter,i, on se serait norTralement attendu . une 1asticit 	court terme 

plus 1evée). On pout critiquer bien des points de vue le mod1e 

SAM (e.g., exclusion arbitraire des donnes de 1979 1981) et en 

g&ira1 de telles macro-estimations ont peu de chance d 'tre sup-

rieures . une analyse soigrie des micro-donnes. Un point important 

cependant, est que de tels rnacro-mod1es peuvent bien contenir des 

estimations exagres sur les ractions de l'offre de travail et, ii 

en résulte que le imx1le SAM pout exagrer les rrdifications dans les 

extnnts suite aux charigements proposs dans le regime fiscal. 
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4. Prob1mes 1is au cadre simple 

4.1 Une histoire 4difiante 

L'ide selon laquelle une politiaue sociale peut tre ana1yse 

dans le cadre des effets revenu et substitution, dans un mod1e d 'une 

seule pricde, a eu une influence prpondrante sur 1 'analyse des 

prograuuis destinés aux travailleurs . faible revenu. Les analyses 

de l'impact sur l'offre de travail d'impôts ngatifs sur le revenu 

ou de revenus annuels garantis ont souvent e5t4 faites au moyen de ce 

cadre (e.g., Gunderson, 1983: 117-154). Un des principaux raison-

nements qui rnilite en faveur d 'Un programme impôt ngatif sur le 

revenu/revenu annuel garanti a touj ours ét la diminution qu'il entraine 

des incitations ngatives par rapport au travail, ce qui est implicite 

darts les progrannes actuels de bien-être. Si l'on additionne la 

valeur des garderies subventionnes, le coat du loyer index4 au 

revenu et les prestations de bien-tre aux m&iages . faible revenu et 

que l'on calcule la diminution des b&iéf ices totaux engendrée par les 

auntations de revenus gagns, ii est norl de constater qu'il y a 

pour la population faible revenu des taux dlimposition narginaux 

trs élevés sur les revenus gagns (voir par exemple Osberg 1981: 198). 

En fait, cause de 1 'accumulation des bnf ices des progranones sociaux 

(e.g., garderies subventiorinées plus coQt du loyer index au r'evenu 

plus prestations de bien-être) et la perte d'admissibilité aux pres-

tations de nornbreux progrenunes, perte cause oar des augmentations du 

revenu gagné, ii n' est pas rare de rencontrer un taux d' irnpôt rrarginal 

qui dpasse 100% - i.e., le revenu re1 net de certains sous-groupes 
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panni les travailleurs faible revenu dcroIt de façon certaine . 

mesure que le revenu gagn augrnente. 

Les plans impôt ngatif sur le revenu/revenu annuel garanti sont 

conçus explicitement pour viter ces taux rrrginaux tres élevs 

d'impôt sur le revenu gagn et pour diminuer l'effet dissuasif par 

repport au travail, qui existe actuellement. On affirme que l'effet 

substitution d 'une diminution des taux rriarginaux d ' impt (qui quivaut 

une augmentation du salaire horaire marginal aprês impôt) augmente 

l'offre de travail, mais on reconnalt e5galement que la prsence d'un 

revenu garanti peut engendrer un effet revenu pour les bnficiaires 

de progrerrurs. De plus, puisque le taux d'impôt marginal sur le 

revenu des jndividus qui ne sont pas d'anciens bénficiaires du 

bien-être social est susceptible d'augmenter, l'impact glol d'un 

revenu annuel garenti sur 1 'offre de travail est indtenniné(bien 

qif on ait souvent prdit qu'ii pouvait varier entre mains 2.5 et 4.3 

pourcent - voir Masters et Garfinkel (1977) ou iKeeley et al(1978)). 

Aucun rgiriE de revenu annuel garanti n'a encore fait l'objet 

d'une lol au Canada ou aux Etats-Unis, mais le problme de l'effet 

de dissuasion vis--vis du travail, effet entraIn par un taux d'impôt 

marginal trs ievg inhgrent aux progrannes de bien-tre, a eu un 

impact sur la conception de progranvnes. Aux Etats-Unis, le pro-

gramme AFDC (progremme d 'aide aux families ayant des enfants 

charge) a 	arrend en 1967 af in de permettre aux bénficiaires de 

Il semble que les rcentes recommendations de la Commission Mac 
Donald sur le RURG n en sont pas encore au stade de proj et de loi. 
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garder les premiers 30$ et le tiers de tout gain mensuel net subsquent. 

Ce pri.ncipe des "gains voils" a 	cr dans le but d 'empêcher le 

taux d 1 ijiip6t rrarginal sur le revenu gai, implicite dans le progranne 

AFDC, de dépasser .66. On considérait qu'il tait important de 

rnaintenir les taux 'impôt a ce niveau , car les b&ficiaires (des 
fenuies) sernblaient bien r&gir aux incitations konomiques. Killingsworth 

(1983: 205) a affirTné que la "recherche de deuxi'eme gnration indique 

que les 	ractions structurelles (effet revenu et effet de substi- 

tution) sont beaucoup plus grandes chez les ferrimes que chez les 

hoiurs, (ce qui) vient confinir les conclusions de la prernire gn-

ration." Puisqu 'on pourrait s 'attendre de plus ce cue les fermes 

chefs de famille a lent des coats d' opportunit, en terme de temps, 

plus levs dans la "production faniiliale" que les feirns qui ne sont 

pas chefs de famille, on pourrait aussi s'attendre ce que le taux 

d' imposition irnplicite sur le r'evenu net gagné dtermine de façon signi-

ficative les heures d'offre de travail des bérificiaires du progranime 

AFDC. 

Cependant, en 1981, ii s'est produit une sorte"d'exprience 

perverse" qui a foumi des preuves que l'eff art de travail ragit 

rellerrEnt . des facteurs de dissuasion fiscale. L'OBRA (loi "omnibus" 

de conciliation budgétaire) a apport un grand nombre de changements 

importants au progranme AFDC, peniii lesquels le principal a 	l'li- 

rnination des "gains voilés" pour les emplois qui durent plus de 4 mois. 

Un certain nombre de dispositions de 1 1OBFA, a entrainé la perte des 

prestations de l'MDC ou la rduction de l'adrnissibilité de béné- 



ficlaires aux prestations pernie.nentes, nis la caractristique la 

plus rerraruab1e des amendements de 1 1 0BRA 4tait l'institution d'un 

taux d' impt rgiria1 de 100% sur le revenu gagn4 dens un emp 101 

penmnent. Pour ceux qui b&ificiaient encore du prograrruiie A.FDC 

aprs 1981, les amendernens de 1 'ORRA représentaient une incitation 

conomique non equivocue - de ramener le revenu gagn 	zro - si 

on analyse l'offre de travail en utilisant le cadre des effets 

revenu/substitution dens un mod1e . une priode . 

Cependant, depuis lors ,envircn 10 tudes ont conclu que les 

arrendements de 1 1 0BRA ant eu des impacts re1s sur l'ef fort de 

tnavail. 	Bien que tous ces travaux ne soient pas parfaits, us 
en arrivent néanmoins aux deux mmes conclusions: (1) les amen- 

derrients de 1 'OBRA ant entrain un dc1in substantiel du revenu rrensuel 

total des bnficiaires de l'A}DC et de ceux qui ant 	excius du 

prograrrui; (2) les amendements de 1 'OBRA n 'ant eu pratiquement aucun 

impact sun les heures d'offre de travail. Une gtude en coinission 

qui se basait sur deux e5chantillons de probabi1it riationale, choisis 

panni les cas de 1'AIDC (un chanti1lon prélev en septesnbre 1980 et 

un autre en septernbre 1981), a conclu que 1 'OBRA n 'avait eu aucun 

effet salt sur la probabilit qu'un travailleur-bnficlaire de 

*Moffitt (1985a) a avance 1 'argument que panni les bgnficiaires de 
1 'AFCD, ceux qui sant sort is du programme peuvent peut-tre augmenter 
l'offre de travail; alors, l'impact thoriaue des amendements de 
1'OBRA sur l'ensemble de l'offre de travail est anibigu. Cependant, la 
prdiction n 'est pas ambigug en ce qui concerne les b&iéficiaires du 
programme. De plus, on dolt se mfier de la vision parfaite d'aprs 
coup, car presque taus les analystes de politiaues avalent insisté a 
ce moment-la sur les effets dlssuasifs d'un taux d'impôt marginal 
de 100% appliau 	un revenu gagne sur une longue priode (e.g., 
Aaron, 1982:150). 

Cette section est fortenent inspi.re  des travaux de Moffitt (1985a) 
et Focus (1985). 
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1 'AEDC change pour devenir un bénéficiaire sans empici, cu salt sur 

la probi1ité qu'un b&iéficiaire sans emploi devienne un bénéf 1-

ciaire-travailleur. Une autre étude consacrée uniquerrent aux 

travailleurs..bénéficiaires de prestat ions de 1 'AFDC en vint encore 

la conclusion que les bénéficlaires-travailleurs avaient continue 

de travailler aprs que 1 'adoption de 1 QBRA eQt augrnenté a 100% leur 
taux 'impöt rrrgina1 sur le revenu gaC. Le "General Accounting 

Office" a examine les cas relevant de 1 'AFDC dans cinq villes sped- 

fiques et le "New York City Hurrfl Resource Administration" a recuelili 

des données dure.nt environ une année sur trois échantillons de cas 

relevant de 1 'AFDC. Encore une fois, on en visit la conclusion que 

les bénéficlaires qui avaient un emploi avant les coupures budgétaires 

n'ont pas quitté leur emploi cause de 1'OBRA. Puisqu'il est possible 

que les airenderrents de 1 'OBPA alent Pu décourager les individus 

d'adhérer l'AFIX, Moff it (1985a) affirme qu'il faudrait considrer 

au niveau agrégé le taux de participation au rrarché du travail des 

fernrres chefs de famille et verifier 1 'impact. de 1 'augmentation géné-

rale du chônage durant la recession de 1981/82. Son étude en coupe 

transversale n 'a trouvé aucun impact slgTlificatif de 1 'OBRA sur la 

rticipation des femrnes au rrarchC du travail. En bref, "u'i1 

s'agisse d'études en conurission ou en coupe trarisversale, ce qu'il 

y a de surprenant au sujet des &tudes qul ont été faites jusqu' 

nintenant c'est que leurs resultats sont renrquablernent unanimes. 

L'OBRA serrible avoir eu peu ou pas d'effet sur l'effort de travail 

des femmes célibataires responsables d 'un ménage. Les individus 

qui n'adhrent plus au prograirure AFDC cause des changements dens 
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les Qienents r.e sont pas plus susceptibles (r&ne dans urie pricde 

de rcessin) dtre sans emploi et •d'adhrer A rcuvesu 'AFDC 

. 	a 
a une date ulterieure que ne 1 ,_  La:ent les feses 	• ont utte 

l'AFDC avant que 1'OBPA ne salt en vigueur. (Focus, 1985: 8)." 

Bien que des ouvrages ultrieurs puissent modifier d 'une certaine 

façon cette conc1usion, jusquIa rmaintenant II serrle assez vident 

que l'on delve Wre extr€rnemont pndent lorsqu'on utilise le modle 

des effets revenu/substitution sur unepériode pour analyser le 

comporternt de l'offre de travail des travailleurs a faible revenu. 
Le fait de garder un emploi, en dpit d 'un :ux d'imposition nrginal 

de 100% sur le revenu courant gagn :eut s'expliquer soit par un dêsir 

d'investir dans la fonration/l'expérience que procure l'emplol et 

obtenir ainsi un revenu futur ou salt par un dsir d'viter la rpro- 

tion sociale - rrais aucune de ces considrtions ne fait partie du 

modle de la rraxirn.lsation de la satisfaction vu sous l'ange revenu/ 

loisir pour une priode, modèle discut a la section 3.. 
Du point de vue d 'un mcdle de microsiiailat ion du coniporement, 

la morale de cette histoire senthie Are qu'on peut défendre le 

rrdle du choix trevail/loisir sur unepéricde seulement corrne 

premire approxination grossire des impacts d 'un prograrrne de revenu 

annuel garanti tel que le RURG. Une analyse plus réaliste des impacts 

Moffitt (1985b) élargit l'ensemble de données qu'il utilisait dans 
son docuilEnt 1985a pour y inclure celles de 1983 et 1984 et affirme 
que les effets de dissuasion peuvent €tre devenus irnportants a partir 
de 1983, 1 . e., avec un retard. Cependant, cette approche est rela-
tivement faible puisque le coefficient de rgression qui s'applique 
est siiificatif seulerrent a un niveau de conf lance statistique de 10% 
dans une equation et est statistiquerent non siificatif dans 1 'autre. 



du ?JRG dcit tenir compte d 'une plus grande varit de r'gact ions 

comportennta1es qui seront suscites per les programmes tels cue 

la rfonre du bien-tre ou le revenu annuel garanti. La version 

"Mark 2" d 'un rrd1e de microsijr&ilatiofl comporternentale dolt cornmencer 

. tenir compte de certaines critiques qui ont té faites sur le 

rrdle simple du choix travail/loisir. 

4.2 Criticues du mcdle i urie priode 

Une persoective du march6 du travail (que certains pourront 

qlifier de no-classique) est la suivarite: les extrants du rrrch 

du travail s'expliquent comme le rsultat de choix individuels bien 

informs tour une nxirnisation de la satisfaction dans un irarch de 

travail unifi, comptitif, aux prix flexibles o tous les individus 

sont confronts a une courbe de la dennde de travail infiniment 

lastique, a un salaire cui est 4gal a leur productivit4 rrarginale 

iridividuelle. De plus, on pretend souvent que toutes les heures 

passees a 1 'extCrieur du marché du travail rerrnnre, soit i cause du 

chômage, d 'une recherche d 'emploi ou d 'une occupation domestique sont 

essentiellerrnt equivalentes -- i.e., "loisir". Mêrne dans cette 

perspective, le rrdle de la section 3.1 a Q4 sevrennt critique. 

Disons pour coirunencer que le rncxile decrit a la section 3.1 est 

incompatible avec le progreniie de recherche sur le "capital huniain" qul 

fait valoir que les individus tentent de rnaximiser leur satisfaction 

sur toute une vie. A un point cuelconque dans le temps, le salaire 

br9it dont peut disposer un individu est detennine par son stock de 

capital huzrain et le taux de rendement qu' ii en obtient, tel 'indique 

daris lquation 1. 
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1. 	= r.K. t 

oO. r. - le taux de rendement sur Ia canitl huTain du :_ere  dividu 
1 

1<1 =le stock de capital hunaLn aciis car un individu 1. 

le salaire de base de la nain d'oeuvre non cualifie. 

Ins la tradition de la redierche sur le "capital huain.", cur 

rExiriiser sa satisfaction, un individu accun:1era, puis rituira .::•n 

stock de capital hurnain dans le but de maxir±ser sa satisfaction cur 

toute la vie. Un des pricipaux moyens pour acurir un stock de 

capital hurnain consiste a investir dans la fonration er cours d 'emploi, 

scnario qui se prsente souvent ainsi: tin Ondividu renonce a une 

paiie de son salaire potentiel (k 1 ) dens le but d'accurir des compé-

tences supplrnentaires, i.e., stock de capital hurrain, tel cue dans 

l'cuation 2. 

	

2. 	w.(1-k.) W. 
1 	 1 	1 

La salaire montaire cue nous observons dens les donnes sur le 

rrarch du travail est w1 . La salaire qui se rattache i la decision du 

choix travail/loisir est W1 • 	Puisque dans une coure transversale 

J.P. Smith (1978) dorine un exeinple d'un mcle d'offre de travail sur 
tin cycle d'une vie. La caracteristique de tels rrcdLes est qu'ils pr-
sument que la satisfaction stir toute tine vie est une fonction scarable 
des satisfactions par pCricde, avec tin taux constant de substitution 
inter-péricde de la satisfaction annuelle. us evitent ainsi, de par 
la construction du modle, tout problme potentiel d 'inconsistence 
dynamique des profils eparie/investisserrnt dont treite Strotz (1956). 
CeDendant, ii n'est pas necessaire de presurrer que la decision d'un 
individu de rnaximiser la satisfaction stir toute tine vie est consistante 
dens le temps pour nettre en doute les fonderrnts d 'tin modle sur tine 
pericde -- tou1!projet d'acquisition de capital hun±n stir toute tine 
vie comDortera tine inegaiite entre le salaire rriontaire observe et 
le renderrnt total provenant du travail. 
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d'indiviuus, on est certain d'observer des individus qui en sont 

diffrents stades de leur progranune d 'accumulation ou de diminution 

de capital humain, l'utilisation du salaire montaire (w 1) la 

place du rendement total provenant du travail (Wi) introduira me-

vitablement une erreur non constante dans le salaire mesure. 

Le problme est accentu4 si un des objectifs du rrdle est d 'aria-

lyser 1 'impact de la taxation ou des changernents dens le niveau de 

taxation. Un régime fiscal proportionnel n 'a1tre pas la valeur rela-

tive inter-période des gains du niarché et ainsi pose énormérnent mains 

de prob1nes d 'analyse que le régime d' impôt progressif qui est, en 

fait, celui que nous avons. En effet, ii est possible d'affirmer 

qu 'avec la croissance des REER cornrne moyen 'Cpare possible, le 

régime fiscal canadien s 'est engage résolument 	dens la direction 

d'une taxe progressive sur la consorruTtion. 

Come ii a déja 	mentionne la section 3•4, les regimes 

d' impôt progressif compliquent énormément les analyses consacrées . 

là prediction du comportement de l'offre de travail. Par exemple, 

puisque la partie du temps dépensée dens l'acquisition d'une forrrtion 

Puisqu'il y a un plafond aux contributions des REER, le passage 
une taxe sur la consorrntion n'est pas suffisant. Ippolito (1985) 

note que le choix d 'un impôt progressif sur le revenu plutôt qu 'Un 
impôt proportionnel incite les individus rétartir d 'une facon plus 
égale leur heures de travail sur la péricde d 'une vie et prendre 
mains de loisir sous forme de retraite, particu1irement pour ceux 
qui ant des taux de salaire élevés. Mais les forrres d'épargne non-
imposable (e.g., contributions un régime de retraite, REER) corn- 
pensent quelque peu pour les distorsions imposées par la progressivitC 
sur les possibilités de loisir. La nature cornplexe des incitations 
financires auxauelles sont confrontés les iridividus et de leurs 
reactions possibles est, bien sQr, une des raisons principales d'uti-
user la microsirnulation comrre outil d'analyse de politiques plutôt 
que de se fier l'introspection ou des mad1es théoriques simplifiCs. 



- 72 - 

en cours d'emploi (k.) est une variable de choix dens le modle du 

capital hum3in, ii est tout . fait concevable que les individus 

ragissent . urie augmentation des taux d'irnposition non en dimi-

fluent les heures de travail, rris en augmentant l'acquisition de 

forrrtion en cours d'emploi (puisque la partie du salaire total qui 

est investie en capital husrin (k1W1 ) chappe entirement l'impôt). 

Si un individu avait prvu rduire son offre de travail dens les 

péries venir, il/elle peut reporter la consorrution . des 

pries futures, lorsque les gains seront peut-être taxs plus lég-

rernent. L'offre de travail de la priode courante prise cornne une 

fonct ion des salaires montaires aprs impôt de la priode courante 

est, par consquent, difficile prdire puisque la consonnation et 

des biens et du loisir peut faire l'objet de substitutions entre 

priodes. 

La section 3.5 prsentait un rrdle du regime d'assurarice-

chôrrage qul se basait sur le rrdle travail/loisir sur une pricde. 

Dens ce tye de irKx1le, 1 'hypothse de "urie p4ricde" est particuli-

rerrEnt forte, car on suppose que le chôrriage dens La priode courante 

n'a aucun effet que ce salt sur les salaires futurs. Cependant, si 

le rrrch du travail possde une composante de formation en cours 

d'emploi, le coQt d l opportunit4 du loisir n'est pas le salaire courant 

du march4 mains les prestations d'AC, c'est plutôt le salaire mong-

taire caurant plus l'augmentation des futurs salaires monétaires qui 

dgcoulera de la forntion courente en cours d'emploi mains les pres-

tations d'assurance-chôrriage. Puisque la formation en cours d'emploi 

a touj ours 	reconnue coiiure tant un des orincipaux facteurs dter- 
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rninants des gains personnels , ne pas en tenir compte dans un modle 

raisonnable du comporrterrent du nrch du travail serait une omission 

grave. 

En un sens, on peut considrer que les dfauts du rnod1e travail/ 

loisir sur une priode sont la cration "d 'erreurs dans les variables" 

et des estimations biaises des facteurs dterminants de l'offre de 

travail. Il est typique de constater que la variable dpendante uti-

lise dans une analyse éconorntrique du comporterrent de 1 'off re de 

travail est le nornbre d 'heures annuelles de travail -- ce qui est 

arithmtiquerrnt gal la moyenne d 'heures par jour rrultipliée par 

la rryenne de jours par sernaine rrultiplie par le nornbre de sernaines 

de travail dans une anne. Si on utilise les heures annuelles de 

travail come une variable dpendante, on suppose implicitement que ce 

qui est la source de tout changement daris le nombr'e d 'heures annuelles 

(i.e., heures par jour, j ours par semaine ou serraines par année) 

n 'entre pas :en ligne de compte. Bien qu 'on pourrait travailler 800 

heures dans une anne soit en travaillant deux jours de huit heures 

par serraine pendant cinquante serraines ou en travaillant 3.2 heures 

par jour, cinq jours par senia.ine pendant cinquante semaines ou en 

travaillant 8 heures par jour, cinq j ours par semaine pendant vingt 

serraines et &tre alors sans emploi pendant sept mois, ii est bien 

vident que les iridividus ne sont pas indiffrents devant de tels 

choix (voir Hanoch (1980)). Les serraines par année, les heures par 

sen'aine et les heures Dar jour sont des substituts imparfaits -- ce 

**La rfrence classique est Mincer (1974). IDe plus, le chôrrage dans 
1 'anne peut occasionner une perte d'anciemete ou peut contribuer . 
créer une image d'instabilité dans le travail, ce qui fait qu'il devient 
plus proble qu 'Un individu sera involontairement en chôrnage dans le 
futur. 
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qui peut s'expliquer en partie par les coüts "forftaires" de ces 

cncs cue les indiddus supportent, peu imDorte le nornbre d 'heures 

par jour asEes un lieu de travail. Comme l'indiauent ]es rsultats 

(voir tableau 3.2) auxquels sont parvenus Smith et Stelcner (1985), 

une equation d'offre de travail qul utilise les semaines par anne 

corroie variable dpendante peut donner des résultats substantiellerrient 

différents de ceux qu 'on obtiendrait avec une équat ion d 'offre de 

travail qui utilise les heures par année corrme variable dépendante. 

Cormie II a été dit plus haut, d'un point de vue capital humain, 

utiliser le salaire rrnétaire courant dans urte analyse sur une période 

est une nauvaise façcn de spkifier le salaire net. Toute inauvaise 

spécificat ion du salaire utilisée dans un modle d 'offre de travail 

entrainera une estition biaisée de l'élasticité non comDensée du 

salaire. Les données sur les heures de travail par trenches recueillies 

dans les recenserrnts supposent que le salaire horaire est obtenu en 

divisant les gains annuels par le nombre d 'heures de travail estim 

ainsi, un "biais dans là division" peut aussi se prcduire, puisque 

les ;3alalres horaires sent rarenent observes directerrent. MQme lorsque 

ILes chercbeurs ont La Dossluilite de demander,  directerrent des rensei-

gnements sur les salaires horaires, les différents auteurs ne s'entendent 

pas sur la question de savoir si les chercheurs doivent concentrer leurs 

efforts sur le salaire de l'heure de travail rnarginale (i.e., en 

incluant les prirres applicables tour les heures supplérrentaires)ou 

sur le salaire horaire nyen ou encore sur le salaire horaire moyen 

incluant les avantages sociaux. 

C*Pour une analyse des difficultCs, théoriques et pratiques, soulevées 
oar la rresure du "salaire", se référer <1 Kijlingswcrth (1983) pp.  83-97. 
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De plus, bien que l'irrrportance empirique des renderrnts non 

rrntaires ou des "diffrentielles de compensation" 1is i. l'emplo± 

soit largennt reconnue (voir Lucas (1979) ou Smith (1979), les 

diff&'ents ouvrages n 'ont pas tent d 'estirrer ce qui pourrait se 

rapprocher vaguerrent d 'une élasticité de 1 'offre de travail liée 

un salaire total ou "psychologique" (i.e., salaire en argent plus 

ou moms toute H  differentielle de compensation H  ), puisque la facon 

de le faire n'est pas trs claire. FinalenEnt, corrre HeckrrEtn (1983) 

1 'a aff.irmé avec vigueur, l'approche que prconise HausnEn pour mod- 

user l'impact de la taxation sur l'offre de travail exige du chercheur 

qu' ii precise le revenu "virtue 1" et le taux d 'imposition propor-

tionnel, ce qul donne une idee approxirrtive de la situation reelle 

d 'Un individu par rapport . son impôt sur le revenu -- supposarit 

ainsi que le chercheur est en mesure de determiner adequaterrent a la 

fois les petits details du traitement fiscal d 'un individu en part i-

culier et le traiterrent fiscal effectif, aprs toutes deductions, 

auquel un individu est sournis. 

Dans une perspective "neo-classique" de recherche, 1l y a donc de 

bonnes raisons de douter que le salaire horaire et les variables d 'offre 

de travail clans les rncxIles courents d 'of fre de travail "sur une 

pricx1e" soient determines correcterrent. Si l'elasticite non compensée 

du salaire de l'offre de travail n'est pas estimee correcterrent, ii y 

aura tine erreur correspondante dans 1' elasticite compensee du salaire 

de l'offre de travail. Le probThrre est accentue lorsque, corrure 

l'expliquent Hausiren (1983) Zalalza (1983) ou Stelaier et Smith (1985), 
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le chercheur pr&ise une fonne particulire de la fonction de satis-

faction conne faisarit partie de sa jnthode 'estin.tion, puisque les 

rsultats empiriques deviennent alors dpendants des spcifications 

(non rfutables) de la fonction de satisfaction. 

Plutôt que de penser que les individus ajustent leurs heures de 

travail annuelles et rien d'autre des changennts de politiaue, 11 

est plus raisonnaible de penser que les iridividus ont des ractions . 

court et . long terrrE des cbangenents de politique et qu'ils 

ajustent leur comportennt par rapport certains aspects rnrginaux 

(pargne, heures de travail, fonition pour du capital humain) en 

raction . des changerrents dans la politique sociale. Pour obtenir des 

rsultats utiles et suffisamint rapides dans le processus d'un modle 

de microsirrulation, on doit invitablement corruiencer avec un prof 11 

rudinentaire de la raction comportementale. Mais les versions subs-

quentes viendront préciser cette image. 

4.2.1 Autres critiques 

La plus isnportante critique du modle travail/loisir est que dans 

la pratique, les travailleurs ne peuvent pas choisir sans contrainte 

les heures d'offre de travail un salaire donn. Comme l'affinait 

Marsliall ii y plus ieurs annes, 1 'of fre et la derrande sont une lane 

ceux tranchancs et les su1tats di Tarchs :- e peuvent pas s 'expliquer 

uniauemen er function do 1 'Un cu de 1 'autr. Cependant, dans le 

*Bien qu'il soit exact d'insister sur le fait que la forne de la fonction 
de toute relation heures/salaires dans un rnodle d'offre de travail 
entraine impliciterrent un ensemble d'hypothses sur les fonctions de 
satisfaction des imdividus, c'est faire une hypothse beaucoup plus forteS 
que de choisir parmi l'ensemble des fonctions de satisfaction une fonction 
spécifique et compatible avec La forne particulire lie a l'quaticn 
de l'offre de travail. 
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mx11e travail! loisir, on fait simplelTent 1 'hypothse que la courbe  

de la derrnde de travail laquelle font face les individus est 

parfaitelTent lastique, un taux de salaire qui ref lte leur prcduc- 

tivité nrginale i.e., on suppose que les individus n 'ont aucun problme 

trouver autant de travail qu'ils veulent et on analyse l'offre 

seulement. 

Ii existe l'heure actuelle un grand nombre d'ouvrages qui 

traitent de 1 'importance thorique de restreindre les contraintes 

quantitatives de l'offre de travail la fornE fonctionnelle uti-

lisge dans les fonctions d'offre de travail et de derrande quanti-

tative. 	Ashenfelter (1980) a affinné que le chômage devrait 6tre 

considér comme une contnainte sur 1 'of fre de travail des individus 

et a vrifi cette hypothse au moyen de donnes agréges. Ham (1982) 

a utilis des micro-donnes pour dirntrer 1' importance du sous-emploi, 

de ltemploi  et des grves dans les heures de travail des travailleurs 

individuels. Osberg (1986b) est un auteur panni beaucoup d'autr'es 

qui ont insisté sur le role des licenciements dans les facteurs qui 

dterminent 1 'incidence et la durée du chOrnage. Si le chOrrage est d 

en grande partie aux influences de la dernaride, il en rsulte que les 

heures de travail annuelles ne doivent pas être considrées ccrrre 

entireriEnt dt)endantes des dcisions individuelles de rna.xiniisation 

de la satisfaction en ce qui concerne l'offre de travail. En ters 

conomtriques, les equations de l'offre de travail qul en aucune 

façon ne tiennent comte de la dernande de travail souffriront de 

Voir Deaton et Muellbauer(1981) ou Neary et Roberts (1980). 
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l'omission d'uri biais dans les variables at, par consquent, cJonneront 

des estinations biaises des facteurs dtenrdnants de l'offre de 

travail. 

Ii est par exemple touta fait concevable que les secteurs des 

biens et services peuvent réagir diffrennt une augrrntation des 

extnnts - e.g., le secteur des services peut augrrnter le personnel 

temps partiel alors que le secteur des biens peut accroItre le 

nombre d 'heures supplzrentair'es. Si on étudie le rrarch du travail 

dans son ensemble, ces diffrences passeront inaperues; cependant, 

elles peuvent être d'un certain intérêt (e.g., parce que i'auginen- 

tation de l'emploi temps partiel dJninue le taux de chônage alors que 

1'augintation des heures de travail supplrrntaixes ne le fait pas). 

Les travaux sur la "segnntat ion" a.ffinrent que les rapport s 

comporterrentaux diSfrent d 'Un segment 1 'autre du rrarché du travail. 

(Voir Wilkinson pour des rsultats d'enqute (1981)). Baffoe-Bar-nie 

(1985) ont trouv des preuves de dissembln:es stnctrelles ars les 

quations d'offre de travail dans diffErents segTnts du arcb: du 

travail,alors qu'Osrg et al (1986a,b) ont v4rifi 1 1 hypothse scion 

laquelle la rrrrie spcification conomtrique explique la dtermination 

du salaire, la mobilit de 1 'emploi et le ch6rrage dens diff&ents 

segments du irarché du travail. Dans chaque cas, ils en sont venus 

la conclusion qu'on dolt rejeter l'hypothèse d'une structure cono- 

Il est noter que les tnavaux de Nakaiaira de 1981 et 1983 utilisent 
des observations en coupe transversale (contrôlant ainsi les variations 
cycliques dens la dernende de travail) et des variables proxy pour les 
variations rgionales dens la dernande de travail pour les ferrores. 
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mtrique corrurtune et accepter celle des rapports comportementaux diffrents 

dans des segrrnts d'ernploi diffrents. 

Pour un mcdle de nicrosinuiiaticn comportenentale, la princiale 

implication ce stade est la ncessité de conserver dans la base de 

donnes le plus d'inforrrtions possible sur les caractristiques 

industrielles et autres des employeurs. Plus tard, ii sera possible 

de partager l'ci-iantillon et de sp&ifier des r&ctions comporternen-

tales diffrentes pour les individus faisant partie de segments 

diffrents du rrarch du travail. A plus long terne, l'importance des 

seents du raarch du travail ragira . de nouvelles politiques 

(e.g., le traiterrent fiscal des industries de services) et on pourra 

souhaiter intgrer au modle un "côt derrnde" plus explicite. 

S. Autres choix et stratgies de modElisation long terrne 

Les avantages de 1 'ut ilisation d 'Un cadre de choix travail! loisir 

sur une pricde pour rnodliser les ract ions comporterrentales de la 

population canadienne dans un projet de siimilation sont les suivarits: 

(a) cette approche cadre bien avec les grands courarits de la thorie 

conornique néo-classique; (b) puisque la plupart des politiques exis-

tantes Deuvent tre considres coirui ayant a la fois des effets sur 
le reveriu et sur le salaire, elles off rent un cadre global d 'analyse 

et (c) c'est un cadre flexible puisque des nouvelles interventions dans 

les politiques peuvent être prsentes seulerrent en termes de leurs 

impacts sur le revenu total et sur le salaire net. Un dernier avantage 

du cadre travail/loisir est que sa grande sirnplicit rend transparents 

les impacts de l'utilisation d'hypothses diffrentes -- un obser-

vateur qul n'ainerEit pas les lasticits du tableau 3.3 peut 



s iplerrent leur en substituer d 'autres 'ii choisira aux tableaux 3.1 

et 3.2  et utiliser le mcd1e de microsimulation avec les nouvelles 

élasticits choisies. Des methodologies plus complexes se prtent 

taucoup rrthns facilerrent de telles interventions de l'utilisateur. 

Cependant, on a peut-tre dj devin que je vois des desavan-

tages long tenne utiliser le cadre du choix travail/loisir sur 

une pericxde. Le plus important est, bien sQr, qulil ne peut peut4tre 

pas trs bien predire le comporternent, cornrne dans le cas des refornEs 

au progre.rrre arnericain d 'aide aux families avec enfants a charge dont 

il a 	question la section 4.1. De plus, les politiques qui 

lrnpliquent essentielleint des interventions bireaucratiques telles 

qu'un contrôle accru des deirendes d'assuriance-ch6rnage ou les services 

d 'orientation d'Enploi et Irnmigrat ion Canada concernant le rrarchC du 

travail sont difficiles modliser dens le cadre tmvail/loisir. 

Ce cadre s 'adapte rral des politiques ou des ev&ierrents qui 

mDosent des lisnites quantitatives aux agents Cconomiques individuels, 

puisqu'il suppose que les individus ajusteront les quantites en 

fonct ion des incitations provenant des prix. Finalerrent, un mod1e 

realiste de microsirnulat ion socio-economique devrait gtre capable 

de tenir compte des differences soclologiques que les gens perçoivent 

entre les divers prograrrnes gouvemerrentaux - la societe ne volt pas 

d 'un nêire oeil le dollar qul vient de 1 'assurance-chge, celui 

des prestations de bien-être social ou celui qul provient d'interêts 

sur des Obligations d' epargne du Canada, et ii en resulte que les 

gens se cornportent différerrrent, bien que ces sources de revenu soient 



senses être identiques du point de vue de 1' impact comporterrental 

si Von s'en tient l'analyse de leurs effets revenu et substitution. 

Une approche plus &lectique consisterait combiner les rensei- 

enents fournis par des tudes dtailles sur la m.ise en oeuvre de 

prograrruies qui feraient appel a l'utilisation du cadre revenu/loisir 

dans lequel on ne dispose pas de tels renseigneirEnts. A partir d 'Un 

e.mp1e foumi par les récents travaux sur le rgirre d 'assun3rlce-

chômage, on peut envisager de modéliser 1 1 impact des changerrents dans 

le ratio prestations/salair€s ainsi que des changements dans la dure 

des prestations auxquelles les prestataires ont droit. Rea et Ham 

(1985) ont de'clar,4 rcermnt que le ratio de rernplacerrent, le ratio 

des prestations 'assurence-chômage sur les salaires n ' était pas 

statistiqueirent significatif comire facteur dterminant de la dure de 

la rclarrt ion de chôrrage. us affirrrent que ce rsultat est dO 

"au rinque de variation suffisante dans les prestations pendant 

la prie chantil1onne et . 1' insuffisarice de dcB1nes valables sur 

les salaires." (1985:52) 	Rea et Ham en vierinent la conclusion 

(1985:53) que "l'effet du taux de prestations reste encore une 

question sans rponse en ce qui concer'ne les dorines canadiennes." 

]J'une façon similaire, Atkinson et al (1984) ont mis l'emphase sur 

la faiblesse de l'effet prestations/saJ.air face . diffrentes iresures 

raisonnables des prestations d'assurence-chôrnage qui sont mises a la 

* Dans les micro-donnes de la Corrffnission d'assurance-chôrrage uti1ises 
par Pea et Ham, les gains annuels n'taient pas disponibles Si le salaire 
d'un individu dpassait le maximum des gains assurables pour JJanne 
en question (i.e., ce gui e5tait le cas de presque tous les travailleurs 
m1es). En imputant un salaire aux travailleurs, Rea et Ham ne dis-
posaient pas de variables cls tel le niveau d'instniction ou l'exp-
rience de travail réelle et n'ont pas fait de correction pour toute 
corr1at ion entre 1 'exprience du chônage et les salaires offerts. 
Par consequent, leur variable salaire est certainerrent fort douteuse. 
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disposition des individus ainsi que des salaires qui leur sent 

offerts. Osberg et al (1986b) ont affirmie que le coefficient du 

ratio prestations/salairesdevient stat isquernent non si -iificat if 

lorsqu'on exerce un contrôle sur les caractéristiques des employeurs. 

De 1 'autre côté de la controverse, la Commission royale MacDonald 

a conclu que le problrre est tres précis (voir Couslneau 1985). 

Cependant, le ratio prestations/ salairesne représente seulenent 

qu 'un des parwntres du régine d 'assurance-ch6nage et on peut être 

d 'accord sur les imcts des autres ramtres du régime tout en 

acceptant de ne pas être d 'accord sur 1' importance du ratio prestations/ 

salaires our sur des questions qui y sont reliêes telles que l'appli- 

cabilité de la théorie la predict ion du ch6rrage. Rea et Ham 

disposent de données sur la durée des derrendes d 'assuxrice-ch8rrage 

et sur la période rraxii1e de prestations laquelle les individus 

avaient droit avant et aprs les amenderrents de 1977. En se servant 

de leurs données sur les prestataires d 'assurance-chônge pour la 

période allant de 1975 1980, us concluent "qu'une augnentation 

d 'une semaine de la péricde d 'admissibilité augrnente la durée prévue 

du chôirage de .29 serraines pour les hornnes et .43 serraines pour les 

fernns. L'effet d'admisslbilité était trs resistant aux changerrents 

dans la specification des equations et Ctait toujours statistiquenent 

siificatif, ce qui peniet de croire qu 'on peut avoir une certaine 

conf lance clans ces estirrations (1985:59) . 	Une approche éclectique 

Strictenent parlant, on ne devrait pas génCraliser et prétendre qu' ii 
y a des erreurs clans les variables en se basant sur "l'echec" d'une 
variable (le ratio prestations/sal-aire4 et prétendre encore quIon peut 
se fier aux résultats de la mere regression, contenant une variable 
"reconnue" corrrre nal spécifiée, et s' en servir pour est in-er un autre 
coefficient clans la même regression. Par ailleurs, si le ratio pres-
tations/salaires n'est pas mal spécifié dans les travaux de Rca et Ham, 
alors le fait que leurs coefficients soient non siiricatifs perlrettrait 
de tester l'hypothse que le chôrrage peut être rnodélisé corrne un processus 
de r'echerche. 



de la modglisation de microsimulation utiliserait le résuitat de 

l'admissibilité, que l'on croit ou non . la fonnule pr'estations/ 

salaires. On pourrait facilerrent laborer un rnod1e de microsiru-

lation par mcdules, panni lesquels quelques-uns utiliseraient des 

rsultats empiriques (teis que le rapport entre la dure du chôrrage 

et lTadmissibilit aux prestations); d'autre part, un autre mcdule 

utiliserait les effets revenu et substitution présurns auxquels 

on ajouterait un salaire net, une caractrisat ion du revenu net 

provoque par une nouve lie politique, af in de prdire les ractions 

comporterrentales . d 'autres thangements de politiques. 

La choix de la façon de rrxi.liser i'irnpact de la durée de l'adinis-

sibilit aux prestations sur la durée du chômage dpend fortement du 

coüt des autres methodologies. La rrthode rapide, grossire et ban 

rrarche d'est iirer 1' impact d 'une augmentation ou d' une diminution 

de la duree d'admissibilité aux prestations serait de le voir cornme 

une modification de la longeur des segments de droite GC et EF, 

i.e., corrine ayant un "effet richesse't sur i'offre de travail de ces 

individus qui sont presentement (approxirrativenent) sur le segment de 

droite FG dans le graphique 3.6 . 	Si on partait de 1 'hypothse 

que 1' impact sur le chônage d 'un changement dans "la richesse de 

l'assurance-chôrnage" serait identique . l'imct sur l'offre de travail 

L' impact de tout autre changerrent dans la formule d'adrnissibilité 
variera it d' un mdiv idu . 1 'autre puisque les mdiv idus Oui ant 
touj ours eu un emploi ne connaItraient aucuri chagement dans leur 
prestations totales adznissibies, alors que ceux qui ont cormu un 
passe instable sur le rrarche du travail seraient affects un degre 
plus ou moms importarrt par tout changerrent dans le nombre de serraines 
d'admissibilite aux prestations par sernaine d'emploi cotisable. 



d'un changement dans la richesse, 1'61asticit revenu de l'offre de 

travail pourrait alors êtr'e utilise pour estirner les impacts d'un 

changernt dans la fornule d'adinissibi1it sur la dure prvue du 

ch6nige. L'avantage de cette mthodologie serait qu 'Un temps de 

pr'ogrenirtion relativerrent court ajout au rrintien de l'hypothse de 

valeurs particulires pour les lasticités revenu et substitution, 

fourniraient une estirrat ion relativernent rapide de 1' impact de chan-

gernents dans la formule d 'admissibilité sur la dur4e du chôrrage. Une 

façon la fois plus 1ong.ie et plus ongreuse serait d' examiner direc-

ternent 1' impact des changernents dans la durée de l'admissibilit sur 

la dure du chôrrage en utilisant les faits historiques -- rrais ceci 

exige une etude assez globale dans le genre de celle de Iea et Ham (1985.) 

On peut peut-être prévoir que les requ€tes des utilisateurs d Tun 

ncdle de microsirilation du comporternent socio-conomique prendront 

des formes trs varies et connaltront toutes sortes d'&hances. 

Certains utilisateurs auront peut-être des sp4cifications assez 

vagues des simulations de politique désirées et seront disposs 

**Un autre exemple serait les impacts des prestat ions de s&urité sociale 
et des prestations de retraite sur le compor'tennt de l'emploi et sur 
les projets de retraite des personnes ges et des personnes dans la 
cinquantaine. Voir par exemple H.J. Aaron (1982), Aaron et Burtless 
(1984), Bukhauser et Turner (1981). Une façon conure d'analyser des 
propositions de ctiangerrents a la 1gislation de la retraite est de 
calculer le bénf ice actuariel net que de tels changerrents irnpliquent 
pour chaque individu et d 'appliquer un pararrtre présuré, représentant 
soit l'1asticit de l'offre de travail ou l'1asticit de l'pargne salon 
le cas, a cette auiientation calculée de la richesse nette. Une telle 
rnéthodologie sou1ve la question de savoir si les individus comprennent 
toute la comp1exit de la 1gislation sur la retraite et s'appuie ga-
lerrent sur 1'hypothse que les individus n'ont pas de préfrences entre 
tous les changerrents actuariels equivalents de la 1gis1ation sur la 
retraite. Ces hypothses sont certaineirent fort discutables, mais elles 
sont corrimodes alisque le calcul reel des react ions comporterrentales 
des changerrents spcifiques des parasntres se heurte des lirnites 
imposes par le rrnque d' exprience antrieure relative . des innovations 
dans les progranutes et le peu de ternps disponible pour la recherche 
destinée . estirrer les reactions comporterrentales. 



accepter un dlai d'excution assez long avant d'obtenir une rponse. 

D'autres utilisateurs auront peut-être besoin pour le lendenin d'une 

sirrulat ion des impacts d 'un changerrent trs spcifique dans une loi. 

Oette diversit darts les requêtes des utilisateurs indique qu'un 

rrodle de microsirrulat ion aurait peut-être intrt adopter une 

double stratgie. On obtiendr peut-être une rrilleure rponse avec 

du temps, un effort de recherche et une evaluation détaille de toutes 

mcdifications de progrerrunes similaires suivenues dans le passe. One 

rponse "repide et grossire" peut être obtenue dans Un trs court 

laps de telnps en utilisant le cadre du choix revenu/loisir. Etant 

donné les contraintes inhrentes la fonrLilation des politiques, ii 

serait probablerrent souhaitable de rpondre . ces deux sortes de 

derrrides. Cependant, rrn point de vue, ce serait une erreur que de 

laisser les utilisateurs s'habituer des rponses faciles et rapides. 

Je proposenais plutôt que Statistique Canada ait une "polit -  cue de 

prix" qui serait 1 'inverse des prix bass sur le coCt nrginal 

court tenre. Plutôt que de derrnder un prix relativement faible pour 

une utilisation "rapide et grossire" du cadre simple revenu/loisir, 

ii seraita mon avis souhaitable que Statistique Canada exige un prix 

trs levé pour mettre en rr.rche et effectuer une telle simulation; 

Statistique Canada utiliserait alors ce revenu af in d'ajouter au 

rrdle de microsimulation des mules additionnels, construits sur 

rresure, de la r&ction comporternentale provenant de la simulation. 

*Avant de vendre une siiulat ion "eclair" base sur le cadre revenu/ 
loisir sur une priode, on pourrait poser comme condition aue l'uti-
lisateur soit d'accord pour accepter en bout de lime une simulation 
plus sophist iquée et plus fiable des impacts du changerrent de pout ique. 
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